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f ; i} vg Tel que c'est actuellement, M. L'Étoile,

2 É 27 A A J des bandits pourraient s'échapper par le corridor
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  Nous apprécions ces conseils Dima >»
Devrals-le remettre les H est parti tôt. Sa femme Bohas*vral ?

de la police |
était malade $ pork |

plans pour protéger la caisse

à Thomas Lamarche ? 
  

 

 

 

        
    

   

Tu es de bonne havre, J'ai décidé de

Lamarche | Ne me dis pas que

Chevalier Motors a congédié

son gérant |

Partir avons
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Veux-tu une chance Une seule chose | Quand R Cinq cartes seulement Une minute. Lai

ne merestera plus d'argent pas de “frime”

de poche, j'abandonne| Ce

chèqueentier va à ma femme,

Je veux lui faire une

sse-moi voir,

de gagner ce que 
 

 

      
 



 

 

 

LE PETIT JOURNAL >

fi Te ou pos 11s ~N

| dois aller rrovailler} #4 |
AN

    

  

Bonjour chéri et = \

bonne féte 1

  
    

  

 

  

 

On va fêter ça \

quand tv \

reviendras

—, sesoirl

  
 

 

 

   Alib, Betty, je voudrois faire une surprise

   
& mon mori. C'est sa fêle. J'invite

 

 
 

       
  Nous voilà. - _

Ça vo être un beou por" 1 8   
 

  

 

Je déteste voir les Loframboise,

les Duponi et les outres qui viennent dq  

  

  le wis content. J'ovois

peur qu’il soient  
 
 

    
  



L'enfance est-elle vraiment

"LE PLUS BEAU TEMPS
~~ DELAVIE"

  

  

 

   Trop d'adultes oublient que cette époque de

   

 

leur vie a comporté ses chagrins et ennuis

Tet n'eit p11 tou] >urs le cas, bien que de nombreux
adultes surcharges de problèmes tendent à regarder
cette époque de leur vie, où !ls pouvaient encore se
rrmeitre d'être Insouciants, comme “le bon temps”.
à mature a en effvt voulu que nous tendions à ou-

bller les événements déplaisants de notre existence
POUF Ne nous souvenir que de ceux qui furent agréa-
blew. Blais c'est se laisser aller à la fantaisie et ne pas
tenle un juste compte des faits que de décider d'em-
blse que notre enfance a été constamment merveil-
leuse et sans ennui, ni chagrin aucuo.

Celut qui tend à se répéler trop souvent cette
fausse consolation ne possède pas une personnalité
atfaitsmeat mârie car, si la conscience peut oublier,

le auhconscient, lui, n'oublie aucun des désespoirs,
des désappolntements et des frustrations de l'enfance
mais les lacurpare à notre caractère d'adulte. Par
suite, la difficulté que l'être adulte peut éprouver à
tégler certains problèmes courants retrouve directe

ment 64 source dans “es désillusions d'un autre âge.
Un sp/clallite réputé de la pédiatrie, Joseph D.

Tlecher, dars son livre intitulé Your Child and His
Problems, anpelle l'enfance “le chemin pénible qui
conduit & l'âge adulte”. “S'1l est, dit-il, peu d'autres
choses que nous puissions faire pour favoriser la
crotssance physique de l'enfant que de lui donner
de bons repas et des soins physiques appropriés, en
laissant pour le resta la nature suivre son cours, nous
pouvnns par contre faire — et, de fait, nous faisons —
beaucoup pour influer sur la santé mentale et émo-
tive de cet enfant, que nous le sachions ou non. C'est
l'action des parents qui aide le plus à déterminer le
type d'adulte qu'il sera plus tard.”

Le seul falt qu’un nombre sans cesse croissant
d'ouvrages sur l'éducation des enfants sortent des
presses chaque jour devrait d'ailleurs suffire à indi-
quer que le problème d'assurer le bonheur de notre
progéalituce a'est 738 aussi simple qu'il a pu paraître

 

à nos grands-parents. La 9résente génération de pe
rents semble mieux avertie de l'ajustement compliqué
auquel un enfant doit se plier pour pouvoir prendre
sa place dans la société moderne.

Si l'organisme physique d'un enfant se modifie
Insensiblement chaque fur, de même doit-ll en être
de son organisme psychique, de ses pensées et de
ses émotions. Il a besoin surtout d'une atmosphère
de détente pour essurer le succès de cette double
croissance et, tout en acquérant des habitudes de
discipline et d'ihélsssnce, pour trouver la voie de
son indépendance normale et ce former sa propre
opinion sur le monde.

Ces avantages nous auraient-ils tous été donnés,
à vous et à mot, asus pourrions croire et dire, à juste
titre, que notre enfance fut vraiment un des temps
les pius heureux de notre vie. Mais les adultes par-
faitement maris que nous serions auralent-ils alors
tant besola de regretter “la bon vieux temps” ?...

 

Questionnaire de psychologie AU FOND DES COEURS par Joseph Whitney
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La recherche continuelle des excuses

prouve-t-elle une faible personnalité?
Le goût immodéré de l'alcoolest-il
une tendance forcément héréditaire?

 
Nat, Taleaolisme n'est pas forcé-

ment héréditaire, puisqu'il peut appæ
traître chez des individua dont les
parents n'avaient jamais eu de per
chaat pour les boissons fortes, bien
que ce goût se manifeste souvent
d'une géneration à l'autre dans cer-
tataes familles. Derrière ce penchant,
aa peut d'ordinaire retrouver un fac
teur d'insécurité émotive. Cette Im.
pressioa d'insécurité et cette instabl-
lité émattve ne sont pas non plus
héréditaires au premier chef mais- se
transmettent volontiers d'une géné
ratton à l'autre à cause du climat
émotif difavorable réguant en’ cette
famille et que les générations précé-
dentes n'ont pas su corriger.
La plupart des autorités en ce do-

+ le principal mo
tit d'sctlon d-a alcooliques est leur

trouver dans la boisson le
soulagement dus auxlétés qui les tor-
tureat. Dats un foyer où l'atmosphère
est propice à la naissance de toute
une série de conflits émotifs, cette
anxiété peut devenir un trait domi
naat de le personnalité des divers
membres de la famille.
Les enfants et jeunes gens qui ont

vécu dans un foyer désorganisé par
la discorde des parents, parfois aussi
ceux qul ont subl une domination
tyrannique et encore ceux qui, à tort
ou à calson, ne se crolent pas almés
de leurs pirents sont tous exposés
À conserver ua lourd fardeau d'a
xlété Jusque dans leur vie adulte.

Ils ae deviendront pas nécessaire-
ment pour cela des slcooliques; mais

  

s'ils découvrent que l'atcont paraît
pouvoir soulager leur anxiété, au
moins temporairement, leur sera
beaucbup plus difficile de se défan-
dre contre son attrait que st leue +a-
fance avalt élé une périsde sonstam-
ment heureuse de leur vie.
Le problème des jeunes gens soufe

frant de cette anxleté peut ee enm-
pliquer grandement ¢'lls viveat dans
une famille oi l'on fait un usage fré-
quent et sans grande restriction des
boissons fortes, La statistique montre
en effet qu'il y a relation directe en-
tre parents et enfants qui sont fort
buveurs et semblable proportion das
uns et des autres dans ces families.
LA où il est possible de eonsarcer
une part notable du revenu à l'achat
d'alcool et où existent de longs Lotsice
pour se livrer aux beuveries, 1 y a
fort peu de chances que l'edulescent
échappe à la tentation.
Des enquêtes ont été faites pour

déterminer la part exacte de l'influen-
ce de l'hérédité et de celle du milieu
sur le développement de l'alenotismie.
La constatation probablement [a plus
frappante ainst faite à élé que les en.
fants d'alcooliques qui avaient été
placés dans des foyers adoptufs a'ont
pas succombé à la faiblesse quil acm.
blait pourtant la marque de toute
leur famille. Bien qu'il existe à coup
sûr un type de personnalité qui sott
lus enclin que les autres à ze vice,

b est aussi de fait qu'il faut plusteure
années pour que le tempérsment al-
coullque se développs plelaement em
lui

 

 

L'individu qui cherche et présente
sans cesse des excuses et des alibla
pour toutes ses erreurs et pour tou-
tes les situations désagréables où ll
est placé est sûrement affligéd'une
dangereuse faiblesse de za personna-
lité. II ne faut pas, bien entendu, le
confondre avec l'homme normal qui
ne recourra aux excuses que dans des
cas particulièrement graves. Tous,
nous avons déjà utilisé ce moyen et
tenté de “sauver la face” en présen-
tant ceux de nos actes qui pouvalent
prêter à discussion sous leur jour le
plus favorable. Aucun être n'ayant
encore réussi à se comporter en toute
situation exactement comme { l'ext
faliu, 1 n’est pas étonnant que nous
ayons cherché cette consolation mi
Dientanée de nos ennuis.
Le mal — et la preuve d'un tempé-

rament névropathique — serait de ne
jamais admettre la responsabilité de
nos fautes et de vouloir en présenter
une explication toujours rationnelle.
Se chercher une excuse dans un seul
cas particulier, sans en faire une hi
bitude, est un acte conscient et délt-
béré; mais cette rationalisation est
subconsclente. L'“artiste des alibls”
glisse vers la rationalisation névropa-
thique quand il commence de croire
à ses propres excuses et explications.
A toujours rejeter le blame eur au-
trul, ii se fait de lui-même une fausse
image et fabrique à la douzaine des
excuses sans cesse plus ingénieuses
pour sauvegarder cette image à ses
yeux
Un autre aspect de cette teudauce

fort dommageable pour la personne
lité est le manque de considération
pour les sentiments du prochain. Celui
qui s'ohstine À expliquer et justifier
ea détail chacune de ses erreurs de
vieat promptement ennuyeux pour
tout son entourage. Cette conduite
présuppose en effet le sentiment de
notre infaillibilité. Or cela, aucun au-
tre être humain n'est prêt à l’accep-
ter, d'abord parce qu'elle n'existe
chez personne, ensuite parce que no-
tre attitude ne tient pas suffisamment
compte des mérites du prochain.
L'individu qui ne recourt qu'ex-

ceptionnellement À des alibis, pour
ve tirer de situations particulièrement
embarrassantes, est tout différent de
celul-lk. Il est en effet normalement
capable de résoudre ses problèmes
courants sans grands embarras. Par
suite, 1! garde le pouvoir d'apprécier
sa propre conduite d'une façon réa-
liste et de tirer la leçon qui se doit
des faits affrontés; et, sil « légitime
ment cherché à sauveyarder sa répu-
tation, qui ne doit pas être compro-
mise et vilipendée pour le fait d'une
seule erreur, 11 n'a pas, en tout cas,
risqué d'acquérir une déformation de
son caractère.
Quoi qu'aa en pense, l'adolescent

de ustre époque est aussi prompt que
l'aduite, sinon plus, à reconnaître ses
erreurs sans se chercher s cesse
dus excuses, s'il sent qu sympa
thie qu'on lui porte ne sers pas at-
telate al Jdimiouée par ses fautes;
s'est le plus simplement du mon
qu'il avouera avoir "gaîfé”.

 

   



On ne trouve jamais le bonheur
Ÿ en menant une vie désordonnée...
À J'al 17 ans et j'ai été élevée avec de bons principes chrétiens.
Ayant perdu ma chère maman il y a déjà 9 ans, je fus confiée aux
rudes traitements d'une belle-mère. Mon père semble bien nous
aimer, mais il n’est tout de même pas marié avec ses enfants. C’est
sa femme qui compte le plus. Alors, l'affection que je trouve pas

M au foyer, elle m'est procurée ailleurs. Je travaille dan¥ un bureau.
Le soir, au retour du travail je suis accueillie froidement à la mai-

of son. Alors, depuis environ 6 mois, je sors avec un garçon qui est de
5 ans mon aîné. Aux premières rencontres, il m'a promis de me
rendre heureuse car je ne le suis pas beaucoup chez moi. Je me
suis laissés prendre au piège. Beau parleur, il m'a enjôlée de ses
belles paroles, m'a séduite et je me suis donnée à lui. Il me reçoit
chez lui quand #1 s'y trouve seul. Chaque fois c’est la même chose,
Je commence à en être découragée, j'en ai de gros remords. Je perds
la tête, je ne peux Jui résister car je l'aime trop et je n'en ai plus
la force. Ma seule peur est de me réveiller enceinte un bon matin.
Je crois que mon père me tuerait. Conseillez-moi le plus tôt possible,

 

car je suis terriblement embarrassée. AVENIR INCERTAIN
Il est fort probable qu'à force de jouer avec le feu vous vous

brôliez. Le pire c’est que vous n'êtes pas plus heureuse qu'avant.
Avec ce garçon vous n'avez pas reçu d'affection. Vous lui avez pro-
œuré des satisfactions sexuelles, à lui, et vous avez donné sans retour.
Je pense qu'il faut absolument rompre avec lui. Ce sera à

 

mais si vous voulez retrouver voire paix, il n’y s que ce moyen. ||
va falloie oublier cette aventure et recommencer à neuf. Ne vous
prenez pas trop en pitié. Songez aux enfants malheureux
mère qui ne les comprend pas. Vous pourriez trouver
chez un garçon qui vous respecterait. Ca se trouve! |! vous

svec une

réfléchir et à prendre votre décision. Ça vous demandera du courage,
I le sais, mais ne vaut-il pas mieux se blesser un peu le coeur au

ieu d'avoir à se l'arracher ?

4 J'avais 17 ans. Jorsque je fis
la connaissance d'un garçon de
$ ans que j'aimais. Il m'aimait
eaucoup, il m'a beaucoup gâtée
(même trop). Nous nous sommes
équentés presque 3 ans. Durant
première année, tout allait

jen, mais après, les petites chi-
eanes commengaient, car pour
vous dire bien franchement, je
se fais que jongler et ca le met
Ge mauvaise humeur. Un beau
jour, 11 s'est tanné et 1! m'a
uittée, j'ai beaucoup pleuré.
près quelques mois, j'ai fré-

quenté un autre garçon, maïs je
nsais souvent à mon premier.
premier me donna rendez-

vous et il voulait reprendre pour
Qu'on se marie car il disait ro'ai-
Mer encore, mais ma mère ne
voulait pas que Je sorte avec
deux garçons, elle était très sé-
vère, alors di ne savais plus quoi
faire. J'ai dit à mon premier de
Ne plus essayer de me revoir,
ear je me mariais. Je me suis ma-
Tiée après un an avec le deuxié-

e, nous n'avons pas fait un
n ménage les premiers onze

mois, car ses parents et sa famille
passaient toujours avant moi, i}
m'a même battue. Je pleurais
souvent et je pensais que st ma
Mère m'avait laissé choisir, ma
vie aurait été autrement. Alors,
après 11 mols, nous nous sommes
péparés pour 10 mois, car ll à
Hu que j'entre dans un sana

torium, mon mari m'a promis que
ol je sortais du sana, tout était
our aller bien, mais ça fait un
ois que je suis sortie et si par

malheur, je dis quelque chose qui
De fait pas son affaire, il pourrait
Me tuer, je ne sais plus quoi fai-
te, c'est vrai qu'il est tres ner-
veux et moi aussi, je suis tannée
de faire une vie de chicanes li
à 27 ans et moi 24. Durant mon
séjour au sana, j'ai beaucoup pen-
ob et Jo crois que j'aime tou-
fours mon premier, je voudrais
oublier. Je ne l'ai revu qu'ure
fois après mon mariage et j'étais
avec mon marl, nous sommes sup-

sés le revoir bientôt par af-
ire, 11 à une amie mais il dit

Qu'il n'est pas pressé de se ma
fier. Je ne sais plus quoi faire.
d'aimerais être certaine d'aimer
mon mari, mais par quel moyen,

. Mon mari me
souvent »l je regrette

@e m'être mariée avec lui et ai
    

.

Je pense à l'autre. Je crois qu'il
à des doutes. Il dit m'aimer beau-
coup. Pensez-vous que le premier
m'aime entore ?

D'UNE JOLIE NOIRE
Mais vous auriez pu choisir le

premier; votre mére ne vous em-
péchait pas de choisir, mais de
sortir avec deux garçons. Le
malheur, je pense, c'est que vous
n'aimez ni le premier, ni le se-
cond et si vous aviez épousé le
premier, vous vous demanderiez
si vous n'auriez pas mieux fait
d'épouser l'autre. Voyez-vous, on
se marie trop tôt de nos jours,
et sans trop savoir pourquoi on
se marie, Le mariage n'est pas
un pique-nique, c’est un long sa-
crifice à deux. Le bonheur se
fabrique chaque Jour et je crains
bien que, tous les deux, vous
le démolissiez chaque jour. Votre
mari est coléreux, ne le faites
pas fâcher et surtout ne lui par-
lez pas de l’autre, Jamais, et
chassez celui-là de vos pensées.
Vous ne seriez pas ”lus heureu-
se avec l'autre qu'avec votre ma-
Ti parce que vous refusez de voir
Ja réalité en face, de voir que le
mariage c'est difficile, que ce
n'est pas le beau rêve que vous
aviez imaginé. Voulez-vous être
heureuse ? Chaque jour, essayez
d'être fine, aimable, pour votre
mari. Chaque jour, essayez de
lui trouver des qualités. Chaque
jour, dites-vous: “Je veux être
heureuse avec lul et fe sui
Matez votre caract UH ny
vraiment que de cette façon q
vous arriverez à connaître

 

  

le
bonheur. Votre ancienne flamme
ne pourra que vous apporter d'au-
tres troubles, d’autres chicanes,
d'autres larmes. Essayez de faire
de chaque jour qui commence
un jeur de bonheur et vous fini-
rez par gagner la partie.
 

+ J'aime celui qui me fréquente
depuis deux ans, Je l'aime parce
qu'il fait tout pour se faire aimer,
Il me respecte et je me dis que
si} me respecte, c’est signe qu'il
m'aime un peu. Mais il y a que,
pour je ne sais quoi, Îl est sorti
avec une de ces filles qui n'ont
pas de réputation. J'ai tout su.

SSS SiN° Se SSN (Par Janette Bertrand) ARAN

  le REFUGE SENTIMENTA
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 m'a répondu: “J'ai fait ve fou
de moi.” C'est tout ce qu'il m'a
dit Et moi je lui ai pardonné.
Al-Je bien fait? D m'a promis
de ne jamais recommencer. Peut-
on croire aux promesses d'un
garçon? De mon côté, je regret-
te presque de lui avoir pardonné
si vite. Mais je lui ai dit que
si jamais cela arrive une autre
fois, eh bien là ce sera fin! entre
nous. Al-je bien fait? Je sais
qu'une fois n'est pas toujours,
mais qui a bu,” boira. Qu'estce
que je dois faire d'après vous ?
Est-ce que Je peux Jui garder
ma confiance? Je ferai ce que
vous me direz, parce que je n'ai;
personne à qui me eonfier. Je
vous remercie à l'avance.

COEUR BRISE —
Je comprend que vous ayez le

coeur brisé. Pour une jeune fille

L'ort de s'embellir

 

 

   

     

c'est toujours terrible d'appren-
dre l'infidélité d'un garçon mais
ce n'est pas très grave puisque
son geste en somme correspond
à celui d’un pâtissier qui mani-
pulerait de beaux gâteaux à lon-
gueur de journée et n'Éurait ja-
mais le droit d'en manger. Un
beau jour l’odeur de la ‘cuisson,

l'affection | UN Gâteau appétissant, la solitude.
reste à ‘l'espoir que personne ne le sau-

ra et psitt... il avale le gâteau.
!| sait que c'est mal, mais la
tentation était trop forte. Voilà
un peu ce qui s'est produit pour
votre ami. ll vous désirait, il
vous embrassait, prenait vos
mains, votre cou et peut-être plus
encore mais il n'avait pas le droit
d'aller ptus loin. Un beau jour,
il a profité d’un gâteau qui se
laisse manger sans conséquences.
I a succombé à la tentation ? Les
jeunes filles ne savent pas à
quel point elles chavirent les gar-
cons. Si eiles le savaient. elles
seraient moins provocanies et
moins caressantes. Vous avez
bien fait de lui pardonner son
écart mais n'étirez pas trop vos
fréquentations. Les garçons sont
bouillants alors que, nous, nous
mijotons doucement dans l'atten-
te de l'éveil de nos sens. Si vous
lui pardonnez, ne lui reparlez
plus jamais de son aventure.
C'aurait été tellement plus gra
ve s'il s'était mis à aimer cette
fille. Les garçons peuvent avaler
un gâteau sans l'aimer, c'est jus-
te pour se contenter, pour voir.
quel goût il a.

4x J'ai 24 ans et Je suis Ia maman
de 3 enfants que j'aime besu-
coup. Mon mari m'a laissée, 1 ¥
a déjà deux ans. J'ai rencontré
un jeune bomme qui est marié,
mais sa femme l'a laissé pour
un ancien amoureux. Il m'a de-
mandé si Je voulais rester avec
Jui, if me ferait vivre mol et
mes enfants. Je sais qu'il est de
tres bonne famille et a une bor-
ne réputation. J'ai une trés gran-

je affection pour Jui, car je sas
aussi qu'il pourrait me donner
tout l'amour que je n'ai pas eu
dans 5 ans de mariage avec mon
mari. Je ne voudrais pas lui faire
aucune peine, car il est trés bon
pour ma petite fille. Je voudrais
leur donner un papa, vu que leur
propre père ne reviendra jamais.
Je lui ai téléphoné, lui ai écrit,
Je l'ai supplié pour ses petits ché-
ris qui demandent: "Où est pa
pa?”, Cela me brise le coeur. Je
leur dis que papa est parti tra-
vailier très loin et que je pe sais
pas quand il va revenir. Je suis
que l'homme de qui je parle Jeur
ferait un bon papa.

MAMAN QUI VEUT
UN FOYER

Vous voulez un foyer pour vos

 

Et c'est un peu comme si le ton- enfants, mais celui que vous of-
nerie m'était tombé sur la tête
depuis ce temps-là. Je lui at par-
lé. je J'ai supplié de me dire

fre cet hoMime marié n'en sera
jamais un vrai, Vous savez bien
Qu'on vous reprochera toujours

pourquoi il m'avait fait cela. II de vivre “accoté avec un homme

EVE, CETTEINEFFABLE

“vous

vous arez le visage rond, une c
front le fera paraître plus long.
dessous des oreilles adouciront
Guidez-vous sur les croquis, ci-ha

styles adopter, 
marié”, vous savez très bien que
vos enfants sauraient très vile
par leurs petits amis que leur
papa n'est pas un vrai papa et
ils en souffriraient. Vous savez
très bien par ailleurs que la re-
ligion catholique ne permet pas,
élant marié, de vivre avec un
autre homme. Vous savez tout
ça et moi aussi et pourtant, je
vous comprends de vouloir re-
faire votre vie ratée, je vous
comprends de vouloir un hom-
me chez vous, une autorité pour
jes enfants, une force pour vous.
Je comprends que, tous les deux,
vous avez un ménage brisé et
que vous pourriez arriver à rac-
commoder vos vies, mais il y a
la Société et la Religion. Pourrez-

mettre les deux de côté
sans souffrir ? Pensez-y beaucoup.
Vos eniants seront-ils plus heu-
reux avec un papa dont on par-
lera, un papa qui ne sera pas le
leur pour vrai, un papa Qui ne
sera pas le mari de maman ? Et
vous, pourrez-vous vivre en
dehors de l'Eglise, en dehors de
la religion? Le monde et ls Re-
ligion sont deux forces contre
lesquelles il vous faudra lutter,
Aurez-vous de courage de tenir
jusqu'au bout? Je vous pose des
questions auxquelles vous seuls
pouvez répondre. Qu'estce que
je ferais à votre pl
sais pas. J'essaierais
est le bonheur de
mais est-ce que j'aurais
rage d'Étre plus mère que fem-
me? Vous seule savez quelle rou-
te chorsir. La plus heureuse n'est
“peut-être pas celle que vous pen-
sez.

4 J'ai 21 ans, j'ai une bonne
position, une auto, et je demeure
kveC mes parents.
‘Jeune fille de 17 ans am
mesure à peine 4 pieds et mol
Jen mesure 5' 6* et je ne sais!
vra.ment pas quol faire. Elle dit
qu'elle m'aime elle aussi et elle
voudrait que l'on se marie. Je
J'aime assez pour la marier mais
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Tous les artisies-colffeurs rous diront que le cuiffure doit
avant tout être inspirée de la forme du visaye. Si par eremple

des mannequins et des vedeites. lis vous enseignerurd quels
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viffure en hauteur ou dessus du
Des bouclettes au dessus et ou-
un visage en furne de losange.
ut, et remarquez bien la coiffure  
je crains qu'elle ne veuille se
marier que paive qu'elle est ioule
petite. Consesllez-moi.

CHEVEUX ROUGES
Pour savoir si elle vous aime,

mettez son amour à l'épreuve.
Vous n'éles pas pressé, faites-la
patienter au moins wn an et étu-
diez-la. Le mariage c'est trop sé-
rieux pour tout précipiter, surteut
que vous n'êtes pas sûr de son
amour. Réfléchissez et promettez-
moi de ne pas vous fiancer avant
l'été prochain, histoire de ecr-
naître mieux votre coeur, à tous
les deux,

 

de Je suis une pauvre femme ma-
riée qui # 5 enfants. Mon mar!
est un très chic garçon et tres
bon pour moi. Mais chaque fois
que je sors avec Jul, Que nous
sllons dans tn “party” où quel-
que chose du genre, Je prends
toujours un verre de trop et je
lui fais honte. Quand je m'er:-
vre, Je ne suis plus du merde,
Je deviens comme folie.

Est-ce que par hasard Je eerais
alcuvlique? Je n'ai pas de vo-
lonté. Je suis une bonne mère
et une bonne femme pour men
mari, Je voudrais un conseil.

FLEUR QUI SE FANB
Madame, il faut absolument

cesser de boire parce que, dans
votre cas, l'aicoo! ne vous réuse
sit pas. Je ne crois pas me trom-
per en vous disant que vous êtes
sur le point de devenir nleooli-
que. Mais altention, l'aicoclique
n’est pas celui qui boit du matin
au soir, mais celui qui supporie
mal l'alcool, celui qui ne pout
s'arrêter d'en boire, celui
l'alcool conduit à agir d’une drôle

façon. N'est-ce pas là votre
1 Vous seule, vous ne pour.

z réussir à vous guérir. ll veus
faudra où vous enrôler dans les
Cercles Lacordaire pour femmes
ou encore mieux dernander de
l'aide eux “Alcooliques Anonye
mes” de votre localité. La moitié
des alcooliques qui ont fait'appel
aux “Alcooliques Anonymes”
n'ont plus retouché à une goutie
de boisson et il y » 75 groupes
mis à votre disposition dans la
province de Québec. N'hésitez

  

   
   
  

 

 

pas, Madame. Informez-vous des
“Alcooliques Anonymes” et cone
fiez-vous à eux.
coûtera rien et i

H ne vous en

  
le premier pas, c’est celui-là le
blus important. Je n’a| pas à vous
prédire ce qui vous arrivers of
vous continuez à boire Je sais
que vous le savea

 

 



 

RAREST SESSIONS NEES NN

Jal 16 sus. Je suis trés faible Madame, même le sacrifice d'une
et très souvent malade. Je ne dois| maison. À quoi vous servirait
jamais me plaindre chez mol, car d'avoir un Joli bungalow si votre
on rit de mol. Je dois laut endu-|mari n’y entrait que pour vous
ter. Jamais je ne peux demander enguirlander ou pour vous bat-
conseil à ma mère, elie est trop tre? Je pense qu'il faut discuter
génde ou elle ne veut pas, je ne
sais pas pourquoi. Je suis sortis|tre mari mai
avec deux garcous. Ma mére, ma'Si son bonheur réside dans le
soeur et mes deux frères ont rl fait de changer d'auto, que vous
de mol. J'al alors cessé de sortir| servira d’obtenir de lui qu'il s’en
aves eux. Ma soeur a raconté à! prive? J'ai l'air de vous prècher
mes aruis toutes sortes de choses,| 1a résignation et pourtant non,
maintenant, je n'ai plus d'ami.jc’est la compréhension que je

J'ai laissé l'école en lle année,!priche. Discutez longuement de

fl y a un an et deuil, pour aider, votre avenir et d'un geste spon-

ma mére, parce que ma soeur ; tané offrez-lui de lui donner vo-

 

 

votre probléme d'argent avec vo-'
is le laisser décider.‘

  resell

 

besoin de cette famille? Pensez-
{yl Je vous suggére d'avoir une
conversation sérieuse avec votre
mère et de lui demander une sor-
tie par semaine. Je pense qu'il
serait raisonnable qu'un soir par
semaine vous n'ayez pas à garder
les enfants. Faites admettre à vo-
tre mère que travailler à la mai-
son c'est aussi dur que de tra-
vailler su dehors et que vous
avez droit à un congé tout com-
me votre soeur. Soyez patiente
avec votre mère, elle traverse
une dure épreuve et c'est votre
devair de l'aider. Quant au pé-
chf de mensonge, c'est assez vi-

voulait se faire de l'argent pour
s'habiller, C'est maintenant moi
Qui ne gagne rien. J'arrivais tou-
jours le première de ma classe
depuis que je vais à l'école. Tout
le monde rit de moi, à cause des
mensonges de ma sueur. On dit
que je suis égoïste. Ma soeur
duune tout son salaire, mais une
semaine après, elle en demande
deux fois plus, et elle se croit
gétiéreuse. Quant à donner pour
en revevoir, j'aime autant n’en
dunner qu'un pet. Ma mère sort
tout le temps. Flle va chez son
frère et chez sa mère. Tous les
soirs, je garde chez des voisins

pour m’habiller et pour aller aux
vues toute seule le dimarche
après-midi, A la minute où j'ai
une amie, ma socur s'arrange
pour briser notre amitié. Ma

mère mn toujours été malade et
malheureuse dans son enfance.
Elle m'a dit des choses. Mainte-.

nant j'ai peur du mariage et des

choses qu'on doit savoir. Je n'ai

pas le tour de converser avec un

garçon. Je correspondais, mais

ma mère à tout déchiré ça et elle

a écrit au garçon et lui à dit des

choses affreuses Je m'egnuie.

Fa lisant votre courrier, j'en vois

de plus malheureuses que mol,

c'est ça qui m'encourage. Mais

maintenant, je veux uu mot de

vous
LISE

1t ve falloir sortir de votre mi-

lieu si voys ne voulez pas faire

une dépression nerveuse. Vous

voyez tout en noir, et il me sem-

ble bien que vous avez la manie

de la persécution. Personne ne

vous sime, tout le monde se rit

de vous. Vayons, est-ce bien vrai?

Et cette faiblesse, est-elle connue

d'un médecin? Je vous conseille

de prendre un ban tonique vita-

miné et de vous trouver du travail

en dehors de la maison, dans un

endroit où vous verrez beaucoup

de gens: vendeuse dans un ma-

Qasin où encore caissière dans un

restaurant. Quand vous aurez

moins de temps pour penser à

vous, vous serez plus heureuse

et vous vous apercevrer qu'on ne
vous persécute pas, mais qu'on

vous aime. Du courage |

  

 

4 Je suis mariée depuls 1 an, J'at

commencé à travailler au tout

début de notre mariage car nous

avions des dettes. Maintenant que

toutes nos dettes sont payées. je

voudrais continuer à travailler

afia que nous nous puissions ache-

ter une maison. Seulement, voici,

e désire avoir un compte de

anque, h mon nom, ou conjolat,
afia d'y dépuser mon salaire —

moins $10. pour mes dépenses.
Je veux être certaine que nous

n'y toucherons pas. Je gagne $50
ar semaine. Mun tari a tou-
ours la maladie de vouloir chan-
ger sa vullure, voyez-vous cela
sl après avoir travaillé en dehors

durant 3 ou 4 ans en plus de
tenir ma maison, faire mes lava-
gea et repassages, faire mes re-
pas et avoir soln de mon marl,
nous nous trouvions devant rien.

Etre propriétaire d'une maison
c'est slrement plus pralique que
de changer de voiture tous les
8 ou 4 ans. Mon mar! ns veut
pas entendre parler de cela. Il
prétend que Je vais travailler du-
rant 3 ou 4 ans et que [ui ensuite
il devra me faire vivre toute ma
vie, d'accord. Je comprends aussi
Qu'il me donne son salaire, n’est-
ee pas normal? Qu'en pensez-
vous? Peut-être pourrez-vous le
convaincre plus facilement que

rT

AMBITIEUSE PAS TROP,
JUSTE ASSEZ

Pour être heureux en ménage,
M faut faire bien des sacrifices,

 

;tre salaire, pour que lui le met-| lain, mais au moins ne mentez

jte à la banque en vue de vos jamais pour faire tort à quel
‘vieux Jours et je suis presque
certaine qu'il en fera bon usage. —_—
Ce qui le chicote en ce moment| AVIS AUX LECTRICES — Je
c'est son orqueil, L'orgueil d'un' regrette mais je ne réponds
homme c'est de la dynamite, il qu'aux questions d'ordre sentd-
ne faut pas jouer avec ça, c'est mental, donc pas de renseigne-
toujours dangereux. Faites-lui' ments de beauté. de modes, pas
confiance si vous voulez son de demandes de correspondan-
bonheur et le vôtre encore plus tes, etc.
qu’une maison.

qu'un.

 

, ; - J'ai connu un étranger alors
+ J'at dix-huit ans, lui vingt- que je faisais une croisière. Déli-
quatre. Je travaille dans le mème cat, prévenant, enfin mon rêve.
bureau que lui dans le moment, Plus tard, je suis allée le rencon-
mais il changera de position bien-‘ trer à X seule et il m'a demandé

tôt. Je l'aime à ea mourir. je d'être à lui. Je me suis fâchée!
pourtais lui donner ma vie, mais.! Le Jendemain, il m'a fait un beau
voila, je suistrès indépendante cadeau et il est revenu sur le
et lui aussi. Ni l'un ni l’autre ue sujet. Il me trouve cruelle et mé-
voulons plier, alors ça ne peut chante de m'être fâchée, il dit
pas marcher très bien. J'ai un que Je ne peux être blestée d'une
vilain défaut, Je suis jalouse, ce telle déclaration parce que ce
qui me fait terriblement souffrir.
J'ai toujours peur qu'il ne sorte que lul. Je retournerai à X, je
avec d'autres quand il n'est pas' ne veux pas me donner à lui, mais
avec moi. Je fais mon pussible je l'aime. Que faire ?

 

! qu'il voulait, Je le voulais autant|

amour avant qu'il n’ait trop gran-
di. (1 y a 99 chances sur 100 que
cet homme vous désire par pas-| J
sion, mais ne vous aime pas assez N
pour vous épouser. Réfléchissez

 

beaucoup. Aller le rencontrer se-
rait risquer de vous jeter dans
la gueule du loup.

— DANS 2 MOIS CE —

BUSTE
SERA LE VOTRE’ _=,0ù {
grice sux pitules * A
TOUR”, traitements
fiques Internes À double
action. Fruits des traveus
d'hervoristes. Ce traitement
a muvé des milliers de cas
désespérée. Ne muble- =
sez. donc plus cette
sène fatime qui mac-
tyriss tant de femmes

PROVISION 1 MOIS :
$8.00

 

  

  

   

 

  

BEAUTY-AID pumirire.00
Accoptons les C.QO.D. — Envas duvet    
 

 

La Méthode |
Ogino-Knaus

originale et authentique |
L'exposé je plus clair, le plus pricy et
ju plus nonndie encore publié au pars
fente perteaus marée ou qui œ destise
an mariage doit tire ce livre.

Pour adultes seulement
Procurez-vous éga'ement le

Calendrier de la Femme
D'après ls méthode OGINO.KNAUS up
prouvée par lee aworiiés médicales or rell

+ gleuses ;
Ce calendrier indique de façon claire of
précise vos Joers tertiles el vos jours steriies
Aucun ajusiement méceunire. donc pas d'er-

 

reur possible. (Copyright
En vente €

Pharmacie Sarreriu Choquette — PL. 921

la Pharmacie Montréal — HA. T241
Pris checom $1.18 — Les deus $290

pour qu'il ne s'aperçoive de rien,
mais c'est très difficile. Comment
‘aire pour le rapprocher de mol
davantage ? Peul-être en lui mou-
trant que je l'aime. Je voudrais
me jeter dans ses bras quand fl
arrive, mais je ne peux pas, Je
ne sais pas ce qui me retient.’
Ua conseil, avant que je fasse
des bétises.

NOIRE AUX YEUX BLEUS
Que c’est bête l'indépendance

parfois Vous pouvez être là tous
les déux à vous aimer follement
sans jamais vous le dire. Lui
peut croire que vous ne l'aimez
pas et vous pouvez penser qu'il
est froid à votre égard et tout ça
parce que tous les deux, chacun
,de votre côté, vous avez peur
(d'avoir l’air de courir après l'au-
| tre. Votre indépendance, c'est de
| lorgusil et il n'y a pas pire en-
nemi de l’amour que l'orgueil.

: Allons, jetez-vous dans ses bras,
dites-lui tous vos “je t'aime” et
soyez heureux !

 

  

 

‘A J'ai 20 ans, je ne connalssais
rien et ua jour un homme marié
m'a prise de force. Maintenant
f'at peur d'être enceinte. Ma vie
est manquée. Conseillez-moi

COEUR DESESPERE

On ne peut savoir avant un
mois si on est enceinte et on s'en
aperçoit en ne voyant pas appa-
raitre les menstruations. À ce
moment il faut consulter un mé-
decin. J'espère pour vous que
votre aventure n'a pas eu de con-
séquences. Je vous recommande
d'éviter cet homme et si par mal-
heur vous étiez enceinte, il fau-
drait tout raconter à votre mère,
tout. Lisez des livres sur la sexu-
alités il est grandement temps
que vous soyez renseignée sur
la vie. Je vous demande cepen-
dant de ne pas croire votre
finie À cause de cette aventu
Allez vous laver l'âme à la co
fesse et recommencez à vivre
comme avant

+ Mon père est à l'hôpital. ma
mère travaille au dehors, j'at une
soeur qui travaille et mol je reste
à la maison à prendre soin de 5
enfants. J'at 17 ans et j'aime un
garçon de 21 ans. Je ne peux ja-
mais sortir avec lui. De plus Je
suis menteuse. Que faire ?

PIERRETTE
SENTIMENTALE

Vous devez comprendre, Pier-
rette, que votre mère est dans
une situation bien difficile et

de patience. C’est entendu qu'il
est difficile pour une jeune fille
de 17 ens d'avoir à se sacrifier
pour sa famille mais êtes-vous
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qu'elle est excusable de manquer

bien sûre de nen jamais svoirl!ccmmaeao

EDITIONS NOSSIOP
Casles 17. Stations BE. Montréal. P.Q.

MONIQUE
Il ne faut pas retourner le ren-

contrer, ce serait un trop gros
risque. Vous avez été éblouie par
son charme d'étranger, ça se com-
prend. Mais lui, vous aime-t-il ?
D'après moi, je peux me tromper, !
il est ce genre d'homme qui vol-.
tige de maîtresse en maîtresse et,
êtes-vous certaine qu'il n’a pas
une épouse dans son pays? Si
vous voulez pleurer, si vous vou-
lez être déçue, allez le rencon-
trer, cédez-lui. Oh! peutdtre
vous prodiguera-t-il ses caresses
à chaque voyage pendant quelque
temps et puis après...T À votre
âge, avez-vous des risques à pren-
dre? Et ne savez-vous pas qu’il.
peut vous faire perdre l'occasion
de vous marier? Réfléchissez,
Mademoiselle et déracinez cet

MON BUSTE
Je l'ai vu v'embeilit grâce au traitement avec pilules
tongues Hormonine et mon amie es surprise des
changements écrit madam L B., de Joliette, PU
Vous pouvez ca (otre 6 | Des femmes ot des
tiltea qui avaient un petit buste, et sans fermeté, our
vu jeur paittine se développer et 6 ellir. Aujour-
d'hul, c'est fini pour elles tes Bumilistionst mainte
nant elles sont récliement des femmes dans toute
leur spiemdeur. Aussi, elles onc une meilleurs santé
ot sont moins wciveuses Le traitement avec les
Pilules tomques Hoimoaine aide à des menstrus-
tina moins douloureuses et abondantes Ces pilules
agent & avoir une meilleurs santé tou! es rendant
La pulteime plus grosse ef plus ferme,

Le traitement ot pilules kormenines est de $2.00 pou 13 jewrs.
Demander le paquet éconemique, Waitement de | mois pour 53.60

ATTENTION | Nous eccoptone les COD. Ravel discret,

J. A. CHAIREL DE PARIS
Case 37, 4535 Papineau, Montréal, P.Q.
NOM
ADRESSE

  

Pilules pour développer le

BUSTE  

     
  

ne sera phe compromis.

PILULES SONOMO
Sans danger

A BASE DE PLANTES
Provisions

20 jours 15 fours
$5.00 $3.00

Acceptons €.0.D. — Envat dure

Les Produits “Miss Glamour"
BP. 472, GRANSY, PQ

   

  
  

  

   

   
  
  
  
  
  
  
  

   

    

      

   
  

 

 

    

  

 

      

   
  
 

MODELES EXCLUSIFS
Horivez pour échantillon

Service wie rapids

Imprimerie Lemieux
6395 St-Hubert, Montréal 10

   

R
R

 

UROLINOL
UROLINOL contre vos
ins. UROLINOL est excel-

 

Employes

   

de plantes dont la principale pre-
vient d'une contrée de l'Asie.

it a été concloté par Un Bureau
Médical que les habitants de ce
paya qui mangent cette plante à
l'étet de nature ont les reins sains.

125 capsules …… $5.00

Produits ‘’PHYTO” Products
_  POINTE-DU-LAC
Comté Trois-Rivières, P.Q.

Demandez la liste de nos 43
produit base de plantes.

  

GOUTTES POUR

AMINCIR
AUCUN REGIME

A VASE DE PLANTES, ELLES SONT
SANS DANGER POUR LA SANTE

PROVISIONS
15 JOURS 2 JOURS 60 JOURS
$250 $400 $6.00
Avec les gouttes NORMA-LINE

dinrétique et déparatif, vous pouvez
verére jusqu'à 5 livres par semaine,
Acceptons C.O D, — Envoi discret

Les Produits "Miss Glamour”
BP 472, GRA Q.  

Ut vous êtes trop grasse
1 vous veulea paseéded
aæincie vos haucher
fombes. ou grande. ol
déharrawer des trouhles
tion. of vous désiren wa plus beau tell

tes leurs santé et une
ben éclatante. voici vois
débarrauver de ces défauts

    

  

 

  

   

 

MES BOUTONS..
wnt dispar, ot jo dévlure que me peau est compld
sement asine Fini pour mol le gêne et tes tumt-
Ustions. cer sulvurd'hul jo seis moins seule Ma vie
est complétement changée et mis sont étonnés

  

  de’ ma bulls pew. Kt je vous re qu'il me fers
toujours un grand plaisir de recommander lo traite-
ment ave: lation X-14, écrit Mlle Marie B., de  
Quebec. Ta cos de Mlle Marie B… de Quédec, est
ancate une preuve des révottats tantdes et efficaces
qu'on abticat avec le traitement avec be lotion X-14.
File était continuellement tourmentés par les bow-
tons, l'acoé. el pai sen telat rugueus of me peau
gravee. Rebelle $ tout traitement. elle se dévespérail

@ écdbairimet quand, pour som bonheur, elle
se traitement avec In lotion X-14. ef & son grand étonnement,

paturent en laiuant une peau douce © Inon graivseux.
ve la lotios X-14 n changé sa vie. le traitement avec la

préparé un double contrôle technique et dermatologique. 8 ebicrmu des eecute
aupronante dans beaucoup de cus. On à [alt de ce traitement remarquable, Le
walicment prelerd dra dermatologistes  Partout tes apécialistes de le pri come
tatent que les boulnas, l'acné. iperom disparaissent es peu de temps Cette
fotos. mom graisecuse, pénètre 8 la peau praqu'au fin fond des pares Eile
va chenter et tue des mi tube toutes les {mpuretés qui sont 99 fos sur 100
ta vraie tase d'une peau défectueuse. Bnfis vous suret us teint superbe.

Pris 82.00 Format double éconemique peur 83.00
DISCRET
ceweseese

Dépt 1B — Bae 147, 4538 Papineau, Montréal

 

     

 

  

  

 

  
   
LAB. MARIE-FRANCE 
NOM BT ADRESS
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physiques chum de msimée embartes

Soyez belle & Soyez admirée

Nous vous ferons parvenir gratellement,
mur demande. plavieuns catalogues of deux
magarines de collars physique. Ces Hvred
sont la prouve vous swmi pouves
ohicak ce physique
vue meillence sauté.

NSTITUT WEIDER
4466 Colonial, Montréal

8 V.P. envoyes 25¢ pour couvrir les
{rats d'emballage et d'erpédition.

 

 

Attention, Messieurs |
1 vous désires avait ua corps min et
fort, of vous désèren deubler voire
force oi améliorer voire santé. em-
voyen ÎSé ot demandes pes magarince,
M crulaires pour hommes Yow
»eres mitataite.  
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Voici votre

HOROSCOPE
—\

L
t

  
de détective. Le récit de ses aventures, de ses enquêtes et de
ses luttes au service du public (écrit et illustré gor P. Hoffman)
est aussi palpitant que le meilleur roman policier. Pourtant, il

L EM | E UX ne agit pas de roman, mais de faits vécus; seuls les noms
ent été changés. Vous connoîtrez des dessous du journalisme.

GUY Guy Lemieux est un Journaliste à l'esprit perspicoce et au fair

Monsieur, Madime cu Made
molselle. SI vous êles né (où
née) entre le 22 et Je 28 Juliet,
votre signe est le Den.

Tempérament rêveur, Disposte
tion pour les ouvrages connexes
à la vie arlistique ou Jiitéraire.
Nature sensible, susceptible. Vous
manquez un peu de ténacité. mais
une vive imagination el der dors
variés compensent lergement. Au
début de celte année ncuvelle,
pour vous, prenez Ja réselution
de surmonier ce qu'er pourrait

   
    

  
    oh. Que

faites-vous—
NON!

Vos amis sont partis,
MHle Liette, alors, oubliez     

  

Ouf! Je neles

itendais pas : Je
l'ai échappé

  

  
appeler un léger complexe Cline
fériorité. Votre timidité, au ford,
est un souci de perfection qui
déforme vos perspectives. Ajustez
bien voire élan, travaillez ferme
et, surtout, montrez de l'Epiristie-
té: le reste viendra par surtioit

Une série d'événements s5:ea
curieux va vous Intriguer, quel-
que peu. Toutefois, et en y met-
tant beaucoup de perspiercité,
vous parviendrez aisément à teut
démêler et. peut-êlre bier, por
votre plus grand profit. Veus sl-
lez recevoir un message énig-
matique, sous une forme difficile
À définir, pour l'instant, mais ce
message n'en sera pas moips
Enificatif. D'autre part. une per-
sonne rousse, eu peut-être cbâ-
tain clair, va bientét tenter de
communiquer acc vous, peut
être parl'intermédiaire d'un tiers,
Impossible, pour le numer:t. dite
terpréter l'issue de ses Césrurs
ches.
Au eours des prochains gig

fours, méfiez-vous des jupemests
hâtifs Rélléchissez  tezuceup,
aussi, avant de prendre des dé-
cistons qui engagent. Main une
fois décidé ‘ou décidée» nites
fermement. Cembatiez :hésis
tion qui paralise,

Votre jour bénéfique est je
mercredi. Le 3 es1 votre chitfre
chanceux. Un objet en acez poli
peut être votre tslisman,
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Faîtes pas ça.…
Vous allez…

 

   

  
  

 

FR
vous

eee”

! Eloignez-
e la table !

; fin —r
 

            

 

 

 é ; Vraiment? Eh bien! AL
ons voir si vous avez faitRu! vient de du bon travail :riser cette re i >

Je javais unejpêtre, 1à- lampe et jeaut, Jules? l'ai échappée:

NE . mélvous, mon Jules ? 4 PB | ’is FiALG Bien peigné!
x GRAND RAPIDES, Michipar. —

(UP) — La jelice a Sit $aA

qu'un homme qui a été aiéié
pour avoir conduit sen automo

bile à 50 milles à l'heure, n'avait

pas les mains au volant quand

les agents se sont postés prier de

l'auto.  L'autoemobiliste viiliszit

ses deux mains pour se peiprer !
mr

Prompt Soulagement
Désirez-voux êlre tcilaçé en une nuss
de ln lourdeur que chine In conti
tion? Acheter des Filulee Dr ane
pour les Heirs et le Frie—elles Byin-
sent plus 1:16. p°14 efficacement panne

Out... peut-être… qu'elles traitent drut chose bis
Je crois que… Ils. Dr Chase

oy — gq DR.CHASE

=

 

  Montez,
eapitaine, pen   

    
 

   
  

 

    

Bien. Jules fait en
ee moment un petit
tour au poste !...  Tenez! 11 a échappé 4

tela pendant qu'il ;
œ'atlachait !

Tu es sûre que
tu n'as rien, Liette? Puis, dès que FRED        

 

 

— uL Ve Gie

PILULES Enrce er
ere de avn-

pour les REINS et le FOIE
  ~ ET oul je pense. APFOLON sera

- er out...
Toute l'affaire

Tes cet me

estelle finie 7 | ~~ fait penser à...

JeoAad
   

 

WY

Vous sentez-vous la têle lourde
of vous portez-vous moi parce
que vous avez besoin dvs
regelatesr medicinal?

=n FAITES COMME

DES MILLIONS
DE GENS)

i Méchez
“FEEN-A-MINT"

vi pe yes demandæ FEFN-
MINTchez votse pharimacien su lourd hi
Ce régulateur nunveau -qui ne mâche -
ent agréaile à prendre . . . eva ection ast

re . , . ot compivte. Pourtant, FEEN A
INT ont down... Hl est a ni

Les jeunes enfanta FEEN-A-MINT est
recouvert de eurre ot il offre une fraîche
savour de meniha Vous n'oures jeune
besoin de prier vos enfants yuu leur faire
prendre FEEN-A-MINT. Vous ne nova
pan obligé de vous frrcee à voler
potions amères au goût V vue dés

© don mithons d'a:

  

  
 

 

  
   
  

 

Mats ça ne me fait pas trop de
peire de garder teut le mugot
pour mi... et pour Lisa !

 

  
  

 

  
  
    
  
  

  

  
   
     

Mais le filet se referme
sûrement sur jul! Je suis {
sur une autre piste et je
te rarpelle dès que …

Ça marche, Pierre... La
lice nous autorise à ren-

re publique cette menace
d'enlèvement et d'extorsion
Non, ils n'ont pas encore
arrêté le type.

Ils ont peut-être mie
la main au collet du
rieux Jules... ce pauvre
trabécile !

 

  
    
  

  

    
 
  
  

     
Dono Ia prochaine foie que vous ésome

wares lo bemcin d's Ru ¥
—oamnyes FLL. MINT,

Faites comme vre anis et vos volaine .. à
me des mulions de gene . . . inches
EKN-A MINT . , . ol rvuoures votes

train!
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C'est le Dr Lebon.…

tl demande à vous volr,

Mile Émilie |

 

 

Faites-le entrer dans i

quelques minutes, Lan |
 

a ce;

k CA OÙ

2 een

 

 TE  
AS 7

  Avant que je découvre ce

que veut le Dr Lebon... tu

vas me dire ce qui s’est

passé hier soir, Marcel | Où

s pouvsz } ly Bonjour.
Vous» Émilie 1entrer, De Cet fnstant me rappslls votre

première visite ici, Or Labon | Mon

pire ast [3-haut qui se laments

au sujst de quelque bobo... Et

mon frère est ici, dans la

bibilothdqus... ve laissant alles.

à san vaqus à l'âme l

 
 Que pouvons

nous faire pour
Je viens vous

parler, Marcel... Au
vous, Docteur ? sujet de votre

 

   
 

Ma coeur, j'ai [Idée que

tous deux, nous sommes

bien naifs... Parce que

non seulement, elle a

demandé, mais elle a

 

de ne vois pas ce que nous

aurians à en dire ! Elle a obtenu

ce qu'elfs voulait... Cent mille

doifars |

Nana m'a plaqué, hier

solr, pour venir Id tout droit,

demander cette somme à

 
Oul, c'est vral | À propos, j'at

même le chèque,ici, dans me

poche | Aimeriez-vous  Déchiré on
morceaux |
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«à Moins que ce soit
irévitable.…

Ce n’est pas le rôie des femmes >
de jouer au boxeur.

Une autre qui démissionne,
Après une, c'est l’autre |

  

 

Biis ost gronde,

bells of forte. Elle
 

peris un uniforme

d'employés d'hôtel,

Avez 20 torte de

membre elie ne

pout se rendre qu'à

PARFAIT [Li Je

l'attendrai à Fhôtel

Je suis tout près |
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COMME TU ES OUC a
El LACOL'ES- NOUS REVOYONS| [au 0

% FA NOUS PEMANT >

ECh LS  

   
 WIDROOT CREAM-OIL + CONTIBNT LESSANCE OR LA LANCLINIE | LAMENT NATURES PES CHBVAUX BT OU GUIR CHEVELL

 
  



La danseuse préférée de Staline

L'amour met fin à la carrièr
 

 
  

   
    

NAPLES. (D.R.I., par Georges Foscolo) —3
Violette Elvin, la danseuse préférée de Staline, “la syntha.
se du charme slave”, selon Mauriac; “le seul don véritable
que I'U.R.S.S.ait fait à l’Occident’, selon la presse romai-
ne, est devenue Napolitaine après avoir dansé, à la fin du
mois dernier, à Londres, pour la dernière fois de sa vie, Ë
dans “La Belle au Bois Dormant”, 3

“Se me fixeral & Naples et j'ap-
prendrai à dévenir, auprès de
mon mari, Fernando, une femme
comme les autres.” a dit Violette,| Naître personnellement et lul of-
Pour Fernando Savarese, un jeu- fre des cadeaux. En 1944 A Moni.
ne avocat, Violette a chois[' Cou, peu après son retour, Vin-
l'amour. i Jette rencontre un, Jeune archi-

“La Belle au Bois Dormant‘‘; ‘été anglais en mission dans la
“La Belle au Bois Dormant” a capitale soviétique pour le comp-

Joué un tôle primordial dans la te du Ministère de l'Information.!

vie de Violette Prokhorova Elvin, Nleo Jombe éperdument site
Elle avalt trois ans lorsque son! utà M tes e de Staline;
père l'emmena au Bolcho! vau i olette le premier visa
Moscou. C'était la première fois| Forenober, accordé à une
que Violette entrait dans un théâ- y clique.
tre. Elle pleurs tout au long du Avec Sadler's Well
spectacle parce qu'elle voulalt! —Violette -Prokhorova! s'en-
Monter sur la scène et se mêler, thousiasme Ninette de Valols,|
sux danseurs qui s'exhibaient; #nimatrice du Sadler's Well, en
dang “La Belle au Bols Dormant". apprenant que l'étoile moscovite,
La nuit mème dans sa chambre, s'est installée à Londres avec son
ses pareuts la surprirent en train Marl.
de danser devant son miroir, en! Et en 1946, en présence du roi
chemise de nuit. George VI, Violette débute en

Le guerre Occident dans "La Belle au Bois, 4
Et lorsque Violette a 8 ans —! Dormant”, Avec le Sadler's Well, '} 4

tes Prokhoroff ne peuvent s'em-! dontrepartage matter la L
R nd y ve argo onteyn,

pêcher a laserireleurfilleSele molssonnera des triomphes
510 candidats, 50 sont admis: | dans toutes les capitales d’Euro-

pe et d'Amérique.Violetteestpart xe Doe L'union avec Elvin s’est avérée!
et trais filles — sortirent nantis malheureuse. Violette divorcée,
de leur diplôme. En tête de liste’ épouse en Italie, son Impresario

; Siegbert Weinberger dont eliei figure Violette Prokhorova qui! | .: n'a que 15 ans, divorce à nouveau au cours d'une
8 tournée du Sadler's en Amérique. | nib Maisla chance semble soudain la En 1954, elle décide de se payer J, 81 #voir cent mille, se dit-il en

quder. L'armée allemande est BUX' deux semaines de Vacances à jauge: ses jambes.

Portadites PreI Sorvents, DOs le premier Jour, § (ULA002 commetLans; ; » "4. . ‘la plage, elle rencontre un jeune ns. pensroff ce réfugièrent dans l'Ouzbé- . Fernands, qui est cependant lekistan. Fa quelques semaines, brun aux deltoïdes d'Apollon
fils du plus riche industriel de

Vialette devient l'étoile du théà-| Rencontre avec Fernando Napi:s. |
tre local, puis rejoint à Koulbl-| Sa révérence est impeccable! Les jours sulvants, fls échan-
chev, sur la Volga, la troupe du) même s'il n’est qu’en slip: dent ua sourire de circonstance
Bnlehot. Ella rentrera avec elle! —Fernando Savarese, avocat.

 

 
————————_

; à Moscou et c’est alors que S:a-
line la voit danser, It veut Ja con-

  

 

 

  

VIOLETTE ELVIN

—Violette Elvin, danseuse, ré-
pond-elle par courtoisie.

Il n’a jamais rien compris à
la danse. Le nom même d'Elvin

 

—-Une danseuse comme il doit

   

 

lui est totalement Inconnu. pi

e de la belle Violette Elvin

 

! Pour tuer son ennul, fl luf adres-' pela qu'elle s'étalt tordu =
se de temps à autre une carte
postale.
Quelques mois plus tard en

feuilletant distraitement, dans sa
(résidence napolitaine, soa Jour-!
nal du matin, Fernando (failllt,
avoir une syncope. En première’

|page, au-dessus d'une grande
photo de Violette éclate ce titre :

| “Violette Elvin, danseuse étolle
du Sadier's Well, ce soir au San

 

T1 n’en croit pas ses yeux, exa-
mine la photo, relit le texte.
—C'est elle... sans aucua dou-

te...
—Pendant trois heures, racontz

aujourd'hui Fernando je restal
devant le téléphone déchiré en-
tre deux sentiments contraires.
Lui téléphoner ou ne pas lul télé-
phoner ?

1, —Je ne lui téléphoneral pas,
finit-il par décider.
Pour ne pas revenir sur sa dé-

cision, f1 sort. Dans la rue, {!
.entre machtnalement dans ua bar.’
Il veut demander un café. San
subconsclent a le dessus. IL dé-
cide de lui téléphoner.

Venez vite !
—Mtiss Elvin n’est pas !à, fui dit

la standardiste de l'hôtzl. Je vous
passe le concierge.

| —C'est le signor Savarese? ru-

t

! git celul-eli.
—Oul..\ s'étonne Fernanda,
—Fernando Savarese?
—Qul... Qui...
—Venez vite, Miss Elvin vous

cherche depuis trois jours‘ Et
1 y a 352 Savarese à Napi2s. Ella,
s'est même adressée au commis-
sarlat...

Elle l'attendait dans le hall de
l'hôtel:
—Violette...
—Fernando...

—Nous ne pâmes afauter autre
chose, raconte le fiancs. Puis
nous avons été secoués d'un icré-
sistible accès de rire.

C'est alors que Violetta se rap-

cheville en se rendant au com
missariat.
—J'avals décldé de me faire

remplacer ce soir. Mails je dan-
seral en l'honneur de notre ren-
contre.
—Divine! s'enflamma à l'issue

du spectacle, Fernando. Je sais
désormais ce que veut dire la
danse.
—Je n'ai jamais ausst mal dan-

| sé, révélera plus tard Violette.
Le lendemain, Fernando fait

visiter à Violette une église du
vieux Caserte.
—Comme c'est beau! dit-elle

en sortant.
~Tal, tu es encore plus belle;

remarquent des gamins qui jouent
À l'entrée.
—Vialette et mol échangeâmes

un simple regard, dit Savarese.
Naus comprimes que nous nous
aimions!
Mais l'appel de l’art est eucore

trop fart chez la danseuse. Paris,
Landres, New-York, Romel'atten-
dant pour l'acclamer. Elle part
Il n'ose la retenir. Les cartes pos
tales sont maintenant devenues
de longues lettres. Elles se trans
forment en télégrammes fiévreux,
puls en urgentissimi coups de fil
Bientôt, c'est Fernando et View
lette qui prennent réciproque
ment l'avion pour Londres pouf
se rencontrer.

Il y a quelques jours, dans som
appartement de -Masfair, Violette
a convoqué une conférence de
pressé pour faire connaltre se
grande décision :
—Je quitte à jamais la scèna

Pour moi, une famille, une mak
son, un mari valent plus que la
célébrité, Quant A Fernanda
c'est l'incarnation même de
l'apoux : le seul homme auprès
duquel je me sente moi-même,
Le 23 juin au Covent Garden

de Londres, Violette Elvin dane
3ait donc pour la dernière fol
“La Belle au Bois Dorman!
avait de s'éveiller à l'amour.
 

qul va ea s'étriquant, Elle repart!

   REGARDEZ, LES ENFANTS! VOUS POUVEZ MAINTENANT VOIR DE LOIN
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# En plastique noir robuste
# Aves couvre-lentille
# S'ailonge [jusqu'à 12 pouces
fe importé d'Angleterre

©
L'image vue à

l'aide du télescope

- Agrandit tout de 3 fois!
Veue pouvez maintenant eblenir ur puissant 1élescepe qui
rapproche louf ee que vous regerdes . .

foie plus grandi Signalez & distence on
tes avions oi les bateaux éloignés
of les slesaun tout où restent à

l'image vue
« feut parait traite à l'ooil ne”

amis... Identifiez ’
servez les animaux

nce. Vous œurez touf
ant de 12 pouce

  

vôtre Immédiatementl

KELLOOG'S TILESCOPE, BOX 1500, TORONTO] ONTARIO
d'Indlus 506 (un mand
Kellogg pour mon télescope de 12 pouces.

  POSTEZ
IMMEDIATE-

MENT
CE COUPON

LTa

 

a00osanuussu0nese0c0useunoas0
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en partait état, veuillez compter 

et deux dessus de boîtes
de Corn Flakes Kellogg.

 

plus or) et deuxdessus de boites de Corn Flakes

Vie .L.....2 0100000000 PTOV.c.00000200000 Cattonttre out limitée aux perennesréiident auCanade.
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  pr
EUnefois de plus je retombe dans mon vice

Mes sanglots sont pour demoin

dégradant
Lillian Roth fut une vedette de la scène et de l'écran alors N LENE

qu'elle était toute jeune, L'alcool servit de pont entre sa brillante
carrière d'artiste et z0 vie privée, faite de solitude et de désappoin-
tements. Sa mère, Katie, l'avait poussée avec acharnement dans le
vaudeville, les comédies musicales et le cinéma. A Hollywood,
Lillian tomba amoureuse de David, un jeune directeur de studio,
après sa mort prématurée, la vedette se mit à boire. Un jour qu'elle
était ivre, elle épousa Willie Richards, un cadet aviateur. La boisson
entraîna son divorce, puis le divorce d'avec son second mari, le
juge Ben Shalleck de New-York. Un troisième mariage fut annulé,
après une période de brutalités et d'ivrognerie. Au cours d'une
autre stupeur alcoolique, elle se maria une quatrième fois. Très
malade et menacée de folie, elle accepta d'entrer dans un hôpital
pour maladies mentales; autrement, c'eût eté la mort à bref délai,

a 11 ne lui restait plus d'argent.

   

 

(Par Lillian Roth)
CHAPITRE XI

Je prenais du mieux. On
me permit de sortir de l'hô-
pital et de me rendre à New-
York toute seule. C’était la
première épreuve. Je mar-
chais dans les rues de l’im-
mense ville, tenant une pe-
tite bible dans ma main crie-
pée... LA, au coin d'une
rue, il y avait un magasin
de liqueurs alcooliques.
C'était le premier que je
voyais depuis mon entrée à
l'institution. Détournant la
téte, je me précipitai dans |
une pharmacie et comman-
dai un café au comptoir. Je
le bus aussi vite que possi-

Pour mon bien, je devrals me
meltre au travail dés mon arrl-’
vée à New-York; il me conseillait
aussi d'éviter les situations ou
les personnes susceptibles de me
bouleverser. Il me donna une
boîte de pilules somniféres pour
mes premières nuits: “N’en pre- »
nex pas lhabitude, Lillian; et
tenez-vous en contact avec mol.
Je vous sideral dans les moments
trop difficiles, Mais, luttez avec
courage. Vous êtes déjà sauvée.”
Ma mère vivait à Long Island

avec ma soeur Ann. Edna était }
absente et j'ailai vivre dans son
sppartement de deux pièces.
J'étais donc libre et j'avais un

“toit. Il me fallait beaucoup ‘d’ar-
Rent pour payer mes dettes. Les
frais d'hôpital s'étaient élevés à
$700 par mois. C’étaient mes amis
qui avaient formé un comité pour
réunir l'argent nécessaire à mon
entreïten. ble, car la tête me tournait. J'avais gagné plus d'un millionQu'arriverait-il si Je prenais un de dollars durant ma carrière,

; d'artiste. Le lendemain de ma> .

ieesoneCar sortie d'hôpital, tout ce que |
y 'possédais au monde était ma

soresTrappede foie après bible, $2.50 dans ma bourse et
Quoi, ce sera la mort, Lillian, : QVelques vêtements: des soullers

renez blen garde: sinon, I'aicocl Ce B0lf usés, une couple de jupes
ous tuera.” : ’ jet de blouses et un manteau oe

: or. $17. Katie suggéra que je té
Je songeals encore J son aver phone i Milton Berle, — “Ecou-tissement, lorsque je sonnai à la te, petite, me dit-il d'un ton en

net pt ce, 0 =] >
portedemamère:Mees courapesnt: une étoile demeure

: , i :wne étoile, quoi qu’il lui arrive.

qeritlc70an 6 ovensvses
Malaman, flour vec Bobby Kroll; 11 connalt les!

Bantait: rentrer A I'hépital. Je ne, Chansons aul sont ta spécialité.
trouvais rien à dire à ma mère. Je dois m‘humilier
de pris le train en hâte. Le cré-| Je r'eus pas le courage de de-
puscule m'inquiétait... mançer de l'argent à Milton. Je

Rancunes enforcies {bris la pénible décision d'aller en
Les examens du Dr Head ne Quémander au juge Ben Shalleck,

Poursuivaient sans arrêt. — “Pen- l'un de mes anciens maris. J'allai
sez-vous que vous reteurnerez, le rencontrer au restaurant Lin-

demandantun JouePersons | ire: “TuasVard'une paysanne,
Be ne veut entendre une pochar. ‘furent ses premiers mots tuas
de comme mol.” — “Cessez de Joliment engraissé!” — “Ben, dis-
Parler comme cela! dit-il sévére.!j¢ humblement, 11 me faut $23
ment; vous n'avez pas pris un seul ; JUFQU'à ce que je trouve de l'ou-
verre d'alcool depuis plus de cing ‘rage. ,
mois!” Après un moment de si-| Il compta l'argent dans ma
lence, 11 me posa brusquement main. La sueur mecoulait dans
une question singulière: “Etes-'le dos. Mot qui n'avais Jamais
vous jalouse de quelqu'un dans Tien demandé à personne, j'ac-
votre profession?" ceptais la charité de quelques

Jalouse? Pas précisément... [Piastres! J'allai directement au
ais, j'enviais Ethel Merman.|Brill Building, qui est la Mecque

Tot d'un coup, je me rendais | des chansonniers, afin de recueil-
eompte jusqu'à quel point ce sen, lir des feuilles de chansons que
timent s'était envenimé au plus l'on donne aux exécutants. J'y
profond de moi-même .., “J'étais, Tencontrai deux connaissances,
Une vedette lorsqu'elle débuta. La première se détourna, l'autre
dis-je: et quand je l'entendis s'écria: “Comment ous recom-
peser la ans que j'avais Mencez? Etes-vous sérieuse?” En
rendue célèbre: ‘Sing, You Sin-, *ortant, j'achetal un journal et,
ners!’ ce fut comme si je me duns la chronique du Broadway,
voyais dans un miroir. Je n'ai pas; Je Jus ce paragraphe: “Une ci-
aimé ça Un an plus tard, alle devant vedette de la chanson, une
Joua dans une comédie musicale l\rognesse, reçoit l'appui de Mil-
sur le Broadway et l’on me dé-'lon Berle pour tenter un retour

|

signa pour tenir le même rôle
dans un film. Le directeur s'ex-
elama: “Juste elel, Lillian! Tu
tépètes tous les maniérismes
d'Ethel Merman!” Et je me sou-
viens de m'être dit: “Cette fille
8 pris ma place; nous sommes]
trop semblables dans notre exé-
eution.” |

“Et vous étiez jalouse d'elle™"
fnsista le docteur. — “Jalouse?
ec n’est pas Je terme exact; mals,
plus tard, du fond de l'abime de
Mon alcoolisme, je me disais que
cette femme représentait ce que
J'aurais pu être...” — “Ne ma-
Vez-vous pas que vous pouvez en-
core devenir une étoile? deman-
da doucement le Dr Head; et à
Votre manière: nea pas i elle
de ar artiste?” ,

ertie de l’hôpitel
Puis, voilà que mes six mots Ge

gélour étaient écoulés et Je Dr
ad me souhaita bonne ebance  

à son ancien métier.” J'en fus
boulevetsée. Maintenant, tout le
monde ie savait!

Je succombe
En face de mon appartement,

11 y avait un magasin de liqueurs.
J'entral et achetal une chopine
de brandy. En entrant chez mol,
je me versal un verre... le pre-
mier depuis six mols, Ah! Je
r'¢1ais plus seule! Un second
verre. Je me sentais revivre! Dans
la demi-obscurité, je m'affalas sur
le divan. Je pris lentement, en la
dégusiant, une troisième rasade
de Brandy...

Jde me réveillai, le matin, en
état de panique. J
tant li ne le fallait pas! Je pensai
à maman. Puis-je aller la voir,
demandai-je au téléphone.
“Mon bébé, me dit-elle, j'allais
jurtement t'appeler, parce qu'Ann

 

et Milton s'absenteront samedi *
dimanthe”

la fin, j'ai souvenir d'avoir tour-

avais bu! Pour- | 
  

   
“J'allai vendre mon manteau chez un regrattier et Je me remis à boire...” Cet épisode, que
Lillian Roth raconte dans le présent article, est, représenté ci-haut dans une scène du film
“PI Cry To-morrow”, dans lequel ia grande actrice Susan Hayworth personnifie Lillisn Reth

J'étais saoule lorsque j'arrivai.
Katie était sur le perron, agitant
la main: “Lilly! Lilly!" appelait-
elle joyeusement. Je commençal
à gravir les marches en titubant.
Alors, eile comprit Une pâleur
l'envahit et elle s'appuya sur une
colonne de la galerie... “Oh!
Mon Dieu...” murmura-t-elle, Et
elle me conduisit à l'intérieur.
Le lundt matin, Ann revint. Le
visage crispé de colère et de dé-
sespoir, elle me tendit $20. “Voici
un peu d'argent, dit-elle: main-
tenant, tu ferais mieux ce t'en
aller.”

“C'est la fin!"
Ceci, me dis-je, c'est la fin...

Et, le lendemain, j'achetai toute
la boisson que je pus me procu-
rer pour $20. C'était un mélange
parfait: brandy, bourbon, scotch
et gin. Après ça, décidai-je, je
tire le rideau et je me tue Je
voulais, afin de ne pas manquer
de courage, me saturer d'alcool.
Tout ce jour, je bus. Lorsque sur-
vint le crépuscule, l'ivresse n'a-
vait pas produit l'effet attendu.
Je me sentais simplement dépri-
mée. Peut-être qu'en dormant, je
me sentirais mieux? J'avalai une
couple de pilules et je me sentis
comme flotter à travers le temps
et l'espace...

A un moment quelconque de la
nuit, je tâtai le plancher de la
main et je saisis ma bible...
“Mon Dieu! dis-je tout bas, je ne
Vous blâme pas de ne pas me fai-
re signe. Si j'ai passé six mois
dans une Institution pour revenir
à l'alcool dès ma libération, je
ne suis bonne à rien, même pour
Vous. Vous m'avez donné toutes
les chances. Je suis pourrie. J'ai
désappointé Dieu, si d'aventure
11 existe. O Dieu! Où donc es-tu”
Je ne me souviens plus du

nombre de jours que je pascal
seule dans cet appartement. Vers

né en rond comme une bête er
cage: de plus en plus vite, heur-
tant les murs de mes paumes, me
disant: ‘’Tu n'as plus # boisson.
pas d'argent pour en acheter. 11
ne faut plus boire! 1] ne le faut
plus! *... Impossible... Je sor-
tis, allai vendre mon manteau et
une de mes robes chez un regrat-

tier. Je me remis à boire et,
derechef, je fus calmée. J'étais
lucide à force d'être tvre: Allons:
Réfléchis...
Subitement, je me souvins: Je

Dr Head! Quand ça deviendra
trop pénible, avait-Il dit, appelez-
moi! En chambraniant, je parvins
au téléphone... “Docteur) eriai-
je en sanglotant dans l'appareil:
je greloite de peur! Je bois! Je
bois! Je suis en train de som-
brert®... 11 me laïssa pailer.
puis: “AHons! Li)llan! Du calme!
Prenez un somnifère et eouchez-

 

 
Indispensable dons touts :

vous. J'irai vous voir mardi ma-
tin.”

“Mardi? Vous me trouverez à
la morgue!” Je hurlals. Je raccro-
chai. En zlgzag, je me dirlgeai
vers la fenêtre et regardai en bas.
Onze étages. Ce sera le geste
final. Cependant, 1! y avait une
corniche, trois étages plus bas. Si
je tombais dessus, la chute ne
serait peut-être pas suffisante
pour me tuer; je resterais estro-
(piée, défigurée. Ce serait pis
“qu'en ce moment! Et même adve-
inant que j'atteignisse le troitoir
et que je me tuasse, que diralent
les gens” Diraient-ils: “Vous avez
appris ce qui est arrivé à Lillian

. Roth? La pauvre! Elie avait pour-
jtant beaucoup de talent!” Ou
| éiraient-1ls: “Elle méritait son
sort; elle n’était qu’une ivrognes-
se bonne à rien?”
Non! Personne ne dira cela de

moi! Je vaux mieux que ça! Je
dois vivre pour me réhabiliter...
Marty Mann. Son nom {liumina

mon cerveau. J'avais lu à propos
de cette femme dans les jour-
paux. Elle y racontait comment
elle avait été sauvée grâce aux
“Alcooliques anonymes.”

LTT11)
de /a DOULEUR

 
       
    

   

DÉDARRASSEZ-VOUS DES

À toute maladie sérieuse, À Faut
un rerrêde éprouvé mi n'eut
plus efficace contra les héman
rovdes, sous toutes leurs fermes

le nouvel onguent DURAND.
“| fn quelques jours. il vous seule

.| gerade tous malaises at de town
tes douleurs. Satisfaction geran-
te Prix d introduction, $1.18 le
tuba

  

Par 1e porte soutement

1 MTTTC  

 

fr

maises

Je me cramponnal à cette
paille.

; “
Dimanche prochain: Lillian

Roth révéle ses erpériences avec
la société des “Alcooliques ano
nymes”.

(Droits réservés, Frederick
Fell, Inc, et le “Petit Journal”,
Distributeurs, King Features Syn
dicate.)
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Qu'a-t-elle
de plus
jque moi ?
Cotte beauté que
vous envier, vous

pouvez maintenant

l’acquérir, quel que
soit votre bge ou
votre ces, grâce à
BUSTOLINE, crème à base d'hemcnes
pour le buste. Vous pouvez eulvre ee
traitement chez vous, en secret) Il ost
d'usage externe of ne présente aveun
denger pour la santé,

| Traitement d'un mols 1 $2.30
En vente, comptotrs de soaméticues ou

CLAUDE LICOT | MITER

1016. Place Mont-Royal. dép. 99, Mont:éa)

Madame, inquiète de
votre santé ?
Vous demandezvous pourquel tnt
de femmes restent sersines su ova
de leurs époques de malaises Ÿ Leur
secret... Ÿ Elles prennent tout sim
plement les pilule”, FEMOL, ce grard
remède de le ferme et de le jeure
fille depuis plus de 35 are.
A base de concentré végétol, lee

pilules FEMOL vous permettent de
traverser sans top de dffieuhés
estie époque de malaises dont set-
frent souvent les fermes plus bgées.
files combatient le fatigue of Le
nervosité qui accompagnent souvent
le retour d'âge. De plus, des rrilliers
de femmes ont retcure régulière
ment aux pilules FEMOL peur soucis
per les douleurs mermuallss. Les
bonnes pilules FEMOL sont en vere

dere totter lee
pharmacies.

 

  

 

N'sccagter pas

de eubstitu-
tons,

   

 

Nombde afficsce à
wa prin modique

Un grand remêde de la fernme
depuis 35 ens.

En vente dans toutes
les pharmacion   
 

 



 

maSecrets de beauté

Il faut se méfier du soleil
Depuis que les bains de soleil sont à la mode, on en a

usé et abusé: Les femmes, comme les hommes d'ailleurs,
se font littéralement rôtir au soleil, sans discernement
aucun, dans l'unique but de telnter leur peau d’une belle
couleur bronzée. Pris en petites “doses”, les bains de soleil
ont un effet bienfaisant, mais il faut également se méfier
de fa puissance des rayons ultra-violets. Et disons-le: la |
femme de trente ans et plus doit choisir entre le risque de
se creuser plus de rides, sous les rayons ardents du soleil,
et la vanité d'afficher un hâle doré pour quelques mois
au plus.

       vy
 

rr

affecter la digestion et provoquerLe solell peut non seulement
esuser sur la peau les doulou-
reuses brûlures que l'on nomme
“coups de soleil”, mals également

des migraines. Ne vous exposez
Jamais plus d'une demi-heure au
soleil et demeurez à l'ombre en-
tre midi et trois heures. Pour
votre première journée à la pla-
£e, vous ne devriez rester que
dix minutes au soleil, puis aug-
menter graduellement la durée
de l’exposition durant les jours
subséquents,

Certaines peaux sont plus sus-

La mode nouvelle et pratique
On ne songe guère aur manteaux, l'été, et pourtant, on en a fréquemment besoin. Vous devriez
posséder un manteau tailleur et un modèle chic pour le soir. Ce modèle tailleur, muni de poches
sur la poitrine, peut être fait de grosse cotonnade. Noué à l'encolure par une boucle de tissu et
décolleté, le modéle du soir est réalisé en toile de teinte pastelle ou blanche, — La robe de
cocktaÿ} doit être simple, mais de coupe savante, On préfère la robe fourreau. Le décolleté
varie: plongeant en pointe, t! peut être orné de noeuds, sur les épaules; échancré en largeur,
mais haut, il s'enjolive d'un drapé. — Rien n'est plus frais que des bijoux blancs, découpés en

forme de fleurs. 
 ceptibles que d'autres aux effets!

néfastes du soleil. Les rousses en Sage? Nombre de femmes n'osent|
sont les plus affectées. Mème en |#\eir recours au traitement à
pratiquant la prudence, celles-ci‘ l'électrolyse. Pourtant,il est inof-
devront nécessairement accepter ‘etsif lorsqu'administré par un
un autre inconvénient: celui des expert. Pour celles qui préfèrent
taches de rousseur. Les blondes 8+0ir recours aux dépilatoires,
ont également la peau plus fine Madame Helena Rubinstein a
que les brunes. Elles ausst de- Conçu un dépilatoire spéciale-,
vront user de précaution. Qu'elles; Ment pour le visage, sous forme
protègent bien leur peau au d'une crème douce et parfumée,
moyen d'un bon produit anti« à action rapide. Immédiatement
solaire. après l'épilation, on applique une

| crème de complément, spéctale-
Comment se débarrasser des ment étudiée pour corriger les

poils et duvets superflus du vi- effets parfois lrrilants du traite-

ment. Ce produit peut égalemeut|peau est particulièrement sen-
servir à épiler les aisselles, où la sible. E
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  POILS SUPERFLUS
détruits en 5 minutes avec la

LOTION ANTI-DUVET
Carte lohan unique et tout 4 fail Inoffens've pour
l'epiderms vous déberrausve de ces vilaine poils qui
vaut 6Ffiigent sur le visage, le nuque fes bras, |
aisselles ot les jo Le fotran Anti-Duvet est effi
+ déteuit les pi pour toujours. Soyer fé
tusqu'eu bout des pied. gardez votre épiderme
libre de 12. duvet et poils wuperfius.
Fermes d'ensi: 52.00 — Format régulier :

Gros format: $4.00

PERSONNES GRASSES
CREME ANTI-GRAISSE

La crôme ANTI-GRAISSE est upsc.s'ement cress pair réd.e un ventre,
un buste, des hanches ou tout partie de votre corps trap gras.
Profitez de l'occasion d’être mi elegante evec ANTI-GRAISSE. Commandes
remplies promptement avec discrétion, Ginon argent remis Envoyer
argent, mandat postel, ou paver t.r livreison

Petit format: $2.00 — Gros format: $3.00
mem mm mm REMPLISSEZ C6 COUPON IMMEDIATEMENT ™ = = @ = ww
Studio Fleur-de-Lys Enr'g. Case 786, Station “B”, Montréal

Veuillez m'expédior ÇJ Crème Ant-Grasse 5200 [] $308. Lotion And
Duvet [J Format d'essel 5200 —] Format céqulier $3.00 [J Gros format $4.00.

NOM

ADRESSE

   

 

     

   

        
  
  

   

 

     

 

ot

 

 

  

 
   
   

  

 
    

 

  
  

  
   

   

    

  

Soyez Aimée, Admirée, Enviée...
Fnfin, vous pouvez obtens 16 BUSTE Get 6 vie "ARABIAN"Uaitement tonique de Capsules

En es.luvivité en Canade. Le œuf du genre — Traftement INTERNE
qui active et nourrit les glenies terica pour assurer un buste
développé maturel. ferme et prrmsment Complète la croissance du
huste cher le jeune fille et ie retorme cher la femme mariée.
GARANTIES INOIFENSIVES les Capeules “ARABIAN à base
végutaie ne conteanent aucune diugus — Pas de massage ai
d'exer.ice À faire — Très sffkaces

PRIX 1 Traitement 14-jours. avec Instructions secrètes gratia: $3.00
part payé ou C.U D. $3.38 (résidantes du Onébec, ajoutez 29 take).
Embailage svellé et discret : votre commande par la poste demeure
atrtement confidentielle.

“RALCO ENRG.”, C.P. 183 “P”, ST-HYA

        
           

 

   
        
Les blondes et les Tousses ont

la peau particulièrement vulné-
rable aur coups de soleil. Cette
baigneuse a soin de proféger
ton épiderme avec une bonne
crème antisolaire, avant de

s'erposer au soleil.

 

 CINTHE, Qué.
  

 

   

    

C'est la première mousse de savon

qui JAVELLE tout en lavant!

Le nouvel Oxydol donne
au linge une BLANCHEUR
qu’aucun détersif ne peut
lui donner!-

Voicl une façon vraiment nouvelle do laver |

o
n

La science réussit maintenant à combiner un merveil-

leux agent de javelage oxygéné aux granules d'Oxydol

qui nettoient en profondeur. D'où, deux chosesfaites en

une seule action lavage et javelage,

Le nouvel Oxydol javelle tout en lavant,—soit,

dégage dans l'eau un pur et sûr oxygène. Du coup, et

d'un seul coup, vous obtenez deslessives éblovissantes.

Voyez comme le nouvel Oxydol aide même à faire

disparditre les taches rebelles des vêtements de votre

mari et vos enfants. Pourtant, le nouvel Oxydol demeure

sùr pourtissus et couleurs lovables.

Achetez, aujourd'hul même, le nouvel Oxydoi dans

son éclatant empaquetage tout neufl



— Chronique de la mody

Bla mode de 1912 adaptée à 195
(Par Thérèse L'Heureux)

La mode de New-York ne fait peut-être pas loi À travers le monde occidental,
mais elle influence nécessairement la Canadienne moyenne. Certes quelques Montréa-
laises peuvent-elles s'offrir le summum de l'élégance, soit des créations venues direc-
tement de Paris, quelques semaines seulement après leur présentation dans la Ville-
Lumière, mais celles-là sont des exceptions,
Pour la Canadienne moyenne,

le critère de l'élégance demeure
encore “ce qui se porte à New-
York”, Les couturiers américains
présentent à la mi-juillet leurs
collections automnales. Ce L'est
que vers la fin d'août que les
couturiers parisiens dévoileront
leurs créations. Mais examinons
la mode new-yorkaise...
Un retour au style fluide de

riser les collections américaines,
quoique le style Empire ju! fasse
sérieusement concurrence. Par
mode 1812, on entend des drapés
subtiis, en fin lainage, en crépe

 e—
que courte, remplace la veste
droite. Au dos des jaquettes com-
me des jupes, on trouve souvent
un panneau drapé ouflottant, Les
couleurs et les tissus varient de
la flaneile grise au satin noir. On
présente également da fins draps

!satinés, noirs, des flanelles gris
Oxford, noisette ou olive. Certai-
nez couleurs imitent la teinte de

1912 semble avant tout caracté-|la fourrure: taupe, vison et cas-
tor. Dans les tweeds, apparais-
sent des demi-tons d'améthyste et

I de violet. Dans chaque collection,
| des tailleurs rouges, en des tein-
tes allant du rose géranium au

et en chiffon, des encolures en | grenat, Jettent leur note de gale-
té. Dans l'encolure de votre tail-

 

pointe largement échancrées, des
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anneaux flottants, des broderies {leur d'automne, vous nouerez soit

de grosses perles et des encolures june écharpe de chiffon soit une
en forme de surplis. cravate de fourrure: c'est la toute

Le plus souvent, la taille est Cernière mode. .
baute: c'est le style Empire, Jancé Les robes d'oprès-midi

Paris depuis jà quelque 1} faudra être plus chic l'après-
temps. Quand les robes d'après- .
midi ont une ceinture, celle-ct idk automneprochain ane

@ncercle le torse, sous la Pois. Sorkaise, Pour ce faire, elle pro-
ine. . , pose des fourreaux dont l'élégan-

Les toilleurs lee tient de la souplesse et de la
Interprétés par les couturiers simplicité. Décidément, 1! faudra

américains, les tailleurs d'autom- vous habituer à ces robes sans
Ne sont fréquemment munis d'une couture à la taille: elles sont

inture ou blousants dans le l'image de l'élégance de 1956.
0s. La jaquette décintrée, à bas-, Aprés cinq heures, les encolures,

 

hautes devant, plongent au dos!
Le noir, couleur favorite, est suivi
de tons de violet (mauve et lilas)
et de vert.

Les monteoux
Les pardessus lourds prennent

da vedelle sur les manteaux
droits. L'ampleur de ces man.
teaux part souvent d'un empièce-
ment au corsage; une martingale
placée haut, au dos, retient cette
ampleur. Quelques modèles ort
une forme plus droite, mais alors
ils sont munis de cols volumineux
ou de revers de fourrure. Les
tissus rustiques, tels les tweeds,
dominent,

Les robes du soir
Drapés et panneaux flottants,

style 1912, caractérisent les toi-
lettes du soir. L'ampleur des ju-
pes est clochée plutôt que boul-
fante. Pour les diners de gala,
les couturiers américains ont réa-
lisé des robes de velours, de satin
et de chiffon noir. Pour les robes
du soir courtes, ils ont préféré le
gris colombe, le beige, le cham-
pagne et le rouge. Quant aux toi-

!leÎtes de grand soir, elles se pré-

tes et s'accompagnent de longe
manteaux de brocart rebrodé, de
teinte claire. 

A l'occasion de la semaine de la mode d'automnne, à New-York, Christian DIOR a présenté, da-s
sa collection américaine, ce trés féminin costume de cocktail, réalisé en poult de soie vert cristal
et recouvert d'un getit caraco décolleté. — Au centre: Pauline TRIGERE a baptisé “Cage
d'oiseau” cet ensernble de brocart vert, dont la jaquette, bouffant au-dessus de l'ourlet, ne
plaira sans doute qu'eux femmes excentriques. — A droite: le pardessus assez vclumineus
sera & la mode, cet automne. Ce modèle de TRIGERE, drapé devant, 86 distingue par une rangée

d'énormes boutons, posés sur le côté.
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FACIAL

sentent en des couleurs brillan-©

| Rétraction des hémorroides
sans chirurgie

Une nouvelle substance apporte soulagement
de la douleur et cétraction des hémorroides.

 

Pour les jours d’automne, New-York propose: une Tele manteud
en satin de soie ambre, cintrée d'un obi en satin beige (à gau-
che), de la collection américaine de Christian DIOR; un élévart
fourreau de Herbert SONDHEIM (à droite), fait de fireed brun
et blanc et souligné d'un petit col de velours brun foncé. Come
le veut la mode nouvelle, un double panneau donne sun aisoncs

au dos de la jupe.
 

Montréal, Qué. (PM) — Des
recherches scientifiques de plusieurs
années viennent d'aboutir à la dé-
ecuverte d’une nouvelle substance
cicatrisante d'une efiicacité remar-
usblement rapide dans lea ona

d'hérmorroides et agissant abeoiu-
went sans chirurgie,

Pour vérifier le nouveau trafte-
ment, le médecins ont suivi plu-
meurs centaines de cas d'hémorroides
dont cerlains duraient depuia une
vitiglaine d'années. Ils ont noté dans
tour les cas une lioration rapide:
soulagement de la douleur doublé de

  

 

pour la DOUCEUR

la rétraction des erflura
Ces rémiltaiz ort #16 ob ter,ue une

ehirurgie et anus médicaments anrme
théniques, artringents Où Opincéa,
mais avec ia Bio-L11e®, Duuvells
subatance clratrisaule.
On trouve le nouveau remide en

onguent cu eu itoites, sour jenoin de PREPATATION Ho. Crap
un produit de M hiteball Pharinneal,
fabricants d'Auscin, Bisa] et
Kolynce, Fu vente Gans toutes hve
pharmacies, pars ordoitsboe, sree
arantie de rembeorcncst en cw
je non-satisfas tion. © Marque df} cote

 
 

Pour les PERSONNES GRASSES
ou portées À l'embonpoint causé
par une déficience de l'assimilation des aliments

THE DES CARMELITES
Eliminant, divrétique, loxatif

Reccnne eu corps la vigueur, l'énergie et le
faisant disparaître 'emphiement des thous  

210 on

Format rég.: $1.28 — Double former; $2.00

On rente chez volre pi

 

@minandes par ls poste eujourd’hul mine,
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HORIZONTALEMENT

1—Onzième évêque de Québec.
«— Fonda à Québec, avec la
Révde Mère de l'Incarnation,
un couvent d'Ursulines.

3—A eux. — Amène vers lui.
8-—"'un verbe gal rgeur

d'une étoffe. Mi-
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Heu. — Tellement
Tellement.

4—Unité de mesure agraire. —
Fort érigé sur le Jsc Ontario,
er 1748. — Patrlarche.

£—Temps précis. — Suite, suc-
cession. — Attention.

&—Préf. priv. — Ver, moins une
lettre. — Non humide.
Article. — Letires jumelles.

T—Qui veut dire je m'oppose.
— Qui a perdu ses poils.

8&—Epoux de Madeleine de Ver-
chères. — Fit partie d'une
scciété fondée par Bigot en

$—Durcit par le froid, — Prin-
cipsle j…1tie du corps hu-
mair.

10—Du verbe avoir. — Equerre,
— Doré, moins une lettre. —
De la gennie. — Coup de va-
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se pour les outils de jardinage
Vous ne savez plus ob placer les instruments de jardinage et les articles de sport pour les

garder aisément sous la main pans ceperdant toujours buter dessus, cave et grenier étant Céià
pleins à craquer? Pourquoi ne pss construire vous-même, selon le patron pleine grandeur cont
nous vous offrons le service, celte remise qui fera appentis contre Je mur du Garage ou ctlu! Ce
la maison? M ne resterz plus qua ¥ ajouler, Je long des murs intérieurs, des rateliers Feus ies
outils, d'un côté, et pour les bicyclettes des enfants, de l'autre côté.

Le patron No 89 de cet sppentis se vend $1.55. Pour l'obtenir, écrivez lisiblement vcs rem
et adresse ‘en lettres-blecs, de préférence) et la numéro du patron, ajoutez le montant rec. is
— en argent ou en mandat postal — et adressez à: “Le Petit Journal”, EASI-BILD Dept. 280
Maitland St, London, Ont. li ne sera accepté aucune commande payable sur livraison ni aucun
paiement en timbres. Pour éviter jes erreurs, nous vous conseillons d'ajouter à votre jettre ia
photo parue en notre journal.
 

sique et compositeur, né &1
Montréal 1858. — Démons-
tratif.

13—Louls. — Mesure chinoise.
— Condiment. — Principe de
tout nombre. — Nég.

14—Ch-l, de ¢. Orne’. — Vrat,

15—Vint au Canada en 1618. —
Découvrit le Canada.

VERTICALEMENT
I—Jurisconsulte canadien. ré

en 1841. — Député de Mount- Buelles

11—Pette Sie — Femelles
carærd. — Fin du jour.

12—Arsicle — Professeur de mu-

du.
réal à Ja Législature en 1875.

2—Nom officiel de ia Perse. —
Entourées d'eau.

3—Article espagnol. — Cor! —

Abrv. de végétale. — En les. 10—Sert A unir. — Article. —
— Science (abr,).

4—Condiment. — Homme d'E-
fat américain. — Prén. mase.

E—Avuir des sueurs. — Qui ne
inonte ni ne baisse. — Séjour
ées bienheureux

6—Inf. — Pour les chiens. —
Fetit poème. — Symb. chim.
du cobalt. — Pron. pers.

T—Privés de vie. — Marque la
situation.

E—Fremier magistrat d'une ville
ph.

fants.
§-—Exprimant un

rec. — Monnaie espagnole.

 

claquement 15—Pape de 752 à

Marmite. — Deux lettres dea
snob. — Coup de baguettes.

11—Sert à polir. — Jebne recivse
canadienne. — Erlerer la
vie.

12—Triage. — Fiat de ce qu! est
sale ‘p}. — Propre.

13—Exprime Ja réitération. —
Numéro (abr.‘ — Epoque. —
Dialecte provençal. — We
sure chinoise.

= Histoires pour en- 14—Attention, égard. — Néant,
nulle chose.

J.
757. — Déj utd

de Montréal (1864-71

 

 

 

   
par

Edith Melser
et

Frank Giacols
on se hasant sur les oeuvres de
SIR ARTHIIR CONAN DOYLE

 

  
  

    

  

fils Arthur

Bény

M. Holder a alerié la
police et accusé son

3 joyaux de la
couronnede VE y

 

  

Arthur, s! tu me dit oi fu les a cachés, je

Tetire la plainte et *e te pardonne !

du vol de

 

  

   

  

Gardez votre

pardon, pére!
NS

 

 

 

 

 

 

 
 

Oncle Alex, vous ne le

Jaisserez pas aller en {

prison ?
|
A

 

  
 

 

pour ies joyaux !

Peut-êlre estInnocent 7 81

vous offriez une récompense nous sider;

Et alllex voir Sherlock |
Holmes ? F1 pourrait

Très bien,
3e le verral
demain
matin! 7]  

pourque! je
suis fes.

M. Holmes }

 

 
Hm-m! et vous dites
qu'elle était tordue,
ainsi ?

 

 
  

 

tordue ? 8°
redresser ?

=

 
Comment savez vous qu'il l’a

avait tenté de la     
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Un dessert de premier choix que même les enfants peuvent
préparer. Pour réussir parfaitement cette “fantaisie” il suffit
d'avoir à sa disposition une céréale de votre choir, une crème
de guimauve et de la crème glacée à l'essence de vutre choix.
Ici, c'est le “Rice Krispies” qui est employé et c'est succulent.

Marshmal-O Crisp
24 tasses de Rice Krispies, 3c a Pre de beurre,
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de tasse de “Marshinal-O- ! pinte de crème ylacee i

  
Dans votre CUISINE
re

Crème au fromage avec avocat en purée

 

% gros avocat (environ % de crème de 3 onces,
% de c. à thé de sel,
% de € à thé d'oignon râpé,
% de c. à thé de poivre noir

moulu

|
|
|
! taste de purée),
y 14 ©. à thé de persil finement
i émincé,

11/18de ce & thé d'ait, émincé,

! 1 paquet de fromaye à le
gmemm=sssssc0eummms à Passer l'avocat au tamis. Amolllr le fromage et mélanger
I I avec la purée. Ajouter le persil, biea amalgamer, puis ajouter
1 Asperges à la crème {lle sel et le poivre, l'ail, l'oignon, et mélanger. Servir dans un

Laver les asperges sous l'eau à | petit plat disposé au centre d'un plat de hurs-d'oeuvre. Saupou-
drer de poivre additionnel au goût et de paprika, si désiré. Une

y tasse de cette délicieuse crème.

courante biep froide; couper |
3 les parties corlaces, puis met- |
ptre dans une grande poble, |

 

 

  
   

 

  

 

  
  

 

  

 

  
  
  
  

 

  
  
  
  
  
  
  

 

  
  
  

j environ un pouce d'eau; s2-1
pler et faire venir au pointt
g d'ébuilition. Disposer alors les |
y asperges dans l'eau, couvrir #
pet réduire le feu à médium,
1 puis cuire jusqu'à ce que ten-1
1 dres. Egoutter parfaitement et (
(remettre dans la poéle, puis |
pæarder au chaud jusqu'à cel
p que la sauce soit préparée. i
1 Foudre 3 €. à table de beur- 1
J re dans une casserole; brasser 1
gavec une égale quantité del
(farine. Quand bien mélangé, l
t ajouter 14 tasse de lait et con-l
y tinuer de brasser sur un feul
) bas, jusqu'd ce que ln sauce |
| commence à épaissir. Ajouter I
D là de tasse de crème, saler et l f.
{ poivrer au godt, ajouter del!
p la muscade au goût. Réchauf-|j
1 fer parfaitement, sans laisser |
b bouillir. Jeter par-dessus les l
l asperges parfaitement égout-l
ltées, disposées sur des rûties |
J chaudes beurrées. Délicieux |
1a l'heure du lunch.

 

Creme”, amollie (3d votre choir). |
Faire fondre le beurre dans une large poéle; enlever du feu | PTSITR

get brasser dans la crème de guimauve. Ajouter vivement lai y Poisson sauté
y céréale et mélanger jusqu'à ce qu'elle soit parfaitement enrobée. { V8 petit is. 2 ler
1 Mettre dans une assiette à tarte beurrée de 9 pouces, bien presser I | Pa t à po sons ou vTres

Dies bords, et refroidir jusqu'à fermeté. Au moment de servir, { 3 ç 1 filets de poisson. 1
1 remplir de crème glacée, presser bien et garnir le dessus, si dési- | | ¢ ig pos tude fi ui
# ré. Ce dessert fera les delices de toute la famille et même de | | “farine eede “4
! vos invités. - ee 1 2 ©. à table de beurre fondu. |
Lasmmmm——m——=z=mœ_—— ! à Rouler le poisson dans la

: : 3 : y ! farine assaisonnée ou la cha-!

+ Garniture à sandwiches au saucisson de Bologne y pelure, ou encore dans la fa-
V 1 livre de saucisson de 20 tranches de pain blanc, 1 I rine de blé d'Inde. Fondre le

! Boingne harhé, cornichons sucrés, finement ç ) beurre dans une poêle épais!

V 30 à thé de moutarde en hachés (au goût), se et sauter le poisson jusqu'à
! poudre, KV tasse de mayonnaise, ou beau brunissement, puis tour-!

|

sauce à salade. ner de l'autre côté et dorer

Passer le saucisson et les cornichons au hache-viande, vous | 3 de nouveau. Allouer environ {

l servant du couteau moyen: bien amalgamer, puis ajouter le reste | 3 4 10 minutes pour la cuisson q
| des ingrédients; bien mélanger. Enlever les croûtes du pain, puis | » éntière. .
garnir avec le mélange. Rouler comme un rouleau à la gelée, t
puis attacher avec un ruban, pour simuler les "parchemins” des! P= ~=m=ccoc—cwo===

nouveaux gradués. ! Aspic aux.crevettes ,|
Demm 1

! Faire dissoudre un paquet |
| de gélatine dans une tasse |
| d'eau chaude. Incorporer une [
| tasse de jus de légumes rou-|
1 ges: refroidir. Faire cuire des l
y crevettes, environ 1 à 114 li-1
ivre et mettre dans des mou- |
J les Individuels. Avant que fal
| gélatine ne soit prise, la ver- |
f ser sur les crevettes et faire à
| prendre jusqu'à fermeté. On (
{peut ajouter des olives far-|
| cies trauchées, du céleri enl
1 dés. Servir avec une sauce au i
t choix ou de la mayonnaise. |
| Au moment de servir, démou- |
1ler sur des nids de verdure a |
i salade. On peut accompagner|
tce mets délicieux et rafral-d
I chissant de pommes de terre |
1 “allumette”, de petits pains |
1 chauds de fantalsie et d'un lé- |
1 qume vert. Une délicieuse tar- !
Bte surmontée de crème gla- |
J cee terminera le repas. 1
Laccaneccuemammæmd

 

Un cepas chaud en plein air, c'est agréable et pourtant facile
à organiser, pourvu que vous ayez un poêle portatif, ou une
simpl~ grille que l'on peut maintenant se procurer à prix très
abort ‘le. Emportez tous les ingrédients requis pour ce mels ea
cass. ‘e dans un panier et, une fois arrivé à l'endroit de votre
pique ique, en ua rien de temps, vous aurez un repas merveiileux.

Mets en casserole “pique-nique”
% Usse de beurre, 1 tasse d'oignon finement

EN UN MOT-

“EXQUIS”

1 tisse de céleri coupé en coupé en dés,
tés, 8 c. à thé de “kitchen
voîtes de tomates (No 2), bouquet”.

2 tasses d'eau,
4 cubes de bouillon de boeuf, ;
1 ce. à thé de sel, 1
% de c. à thé de poivre, 1
3 paquets de riz précuit, dey

5 onces chacun. 1
Fondre te beurre dans une poêle A frire, sur tune grille

nortative. Ajouter l'oignon et le céleri; cuire jusqu'à ce quez
l'oignon devienne transparent; brasser avec le “kitchen bouquet”. g
Ajouter l'eau et le conleau des boîtes de tomates, ains! que les y

y cubes de bouillon. Ajouter les légumes, décongelés suffisamment4
pour se séparer facilement. Saupoudrer de sel et poivre; couvrir q

4 herméliquement et faire venir au point d'ébullition. Cuire jusqu'à 1
ce que les légumes soient presque tendres, environ 10 minutès. |

{ Alouter le riz; brasser puls de nouveau faire venir À ébullition. t
Garder la casserole couverte et laisser reposer dans un endroit y

(cha: d, 10 minutes environ. Préparer et disposér les saucisses |
y sur la grille, et faire brunir. Elles devront être prêtes quand t
J vou, servirez le mets en casserole. C’est délicieux, & services. 1
| Servi en plein alr, co mets vous enchantera. 1

paqucts (de [2 onces
chacun} de légumes
mélangés, congelés,
decnnyelés,

2 livres de saucisses,

des vine
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Toute la famille aime

la soupe LIPTON

Prête en 7 minutes, coûtant à peine quelques sous par

personne,la soupe Lipton au poulet et aux nouilles permet

en outre de préparer de nombreuses recettes savoureuses,

économiques et nourrissantes.

La soupe Lipton au poulet et aux nouilles fait toute

la différence entre un repas ordinaire et un bon repas

Préparée d'après une vieille recette française, la soupe

Lipton au poulet et aux nouilles est un régal de gourmet,

— la soupe favorite des enfants comme des adultes!

Imaginez un riche bouillon de poulet, doré et appétis-

sant, assaisonné et épicé selon la meilleure tradition cuit

naire, et contenant une abondance de tendres nouilles aux

oeufs. De plus, conume vaus préparez cette soupe vous-même,

au moment dela servir, elle conserve jusque dans les bols

toute la saveur naturelle d’une de ces bonnes soupes au

poulet et aux nouilles à la mode de chez nous!

Procurez-vous au plustôt plusieurs enveloppes de bonne

soupe Lipton au poulet et aux nouilles, et régalez votre

famille—tout en épargnant de l'argent sur la nourriture.

La recette ci-dessous vousaidera à varier votre menu sans

dépasser votre budget alimentaire!

mn————

SOUPE À LA CHINOISE |LK NNRE __ JXJ>

Ingrédients:

1 enveloppe de soupe Lipton au poulet et aux nouilles

4 tasses d'eau bouillante

2 oeufs, légèrement battus

Verser le contenu de l'enveloppe de soupe Lipton dans

l'eau bouillante, et cuire 7 minutes. Verser les oeufs

battus dans la soupe bouillante tout en brassant

constamment jusqu’à ce que les oeufs soient en petits

fragments. Servir de 4 à 6 personnes.

La saveur d'autrefois...
à la mode d'aujourd'hui
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‘Faites-le vous-même”

La pose du tapis d'escalier

 

Poser des tapis (ou au moins du prélart) dans tous
les escaliers, füssent ceux conduisant à la cave ou au
grenier, offre toujours de multiples avantages. Et cette

gne, si elle doit être faite avec ecin, ne comporte
toutefois aucune difficulté dont ne puisse venir à bout
n'importe quel amateur un p
Un tapis ou un prélart n'of-

frent pas seulement l'avantaze
d’enjoliver l'apparence d'un es-
ealier; lls aldent aussi à étouffer
presque entièrement les bruits de
eraquement des marches sous le
pied de ceux qui empruntent cet
escalier. De plus, en recouvrant
la surface vernie ou peinte du
bois des marches, ils préviennent
les chutes et glissades qui, autre-
ment, seraient beaucoup plus fré-
quentes. Et si, d'aventure, vous
glissez quand méme, votre chute
en sera ralentie et amortie cun-
sidérablement.

Sauf si l'escalier présente un
eu plusieurs tournants, la laise
de tapis à acheter devrait être
d'un seul tenant. On peut se pru-
eœurer ces laizes de tapis (ou de
prélart) dans un choix de Jar-
geurs variées, délerminées par le
fabricant, ce qui vous permettra
d'y trou@be celle convenant à vos
besoins. Il est préférable de choi-
sir une largeur un peu moindre
Que celle de l'escalier.

Calcul de la longueur
La détermination de la lon-

Eueur totale nécessaire demande
quelques instants de calcul si,

eomme dit plus haut, votre laize
est d'une seule piece, du haut en
bas de l'escalier. LI vous faudra
additionner d'abord les largeurs
de toutes les marches et leur
ajouter les hauteurs de toutes les
eontre-marches (dos des marches
eu partie verticale de l'escalier,
d'une marche à l'autre).
Vous devrez naturellement

eompter une largeur de marche,
eu plus ou moins, sur le palier,
au haut de l'escalier, car le tapis
ne peut s'arrêter abruptement au
haut de la plus haute contre-
marche. À ce total, ajoutez encuie
&huitièmes de pouce par contre-
marche pour tenir compte du
léger renflement que produira le
eoussinet en caoutchouc-motusse
(ou autre matériel) placé sur cha-
que marche, sous le tapis.

Coussins de support
TI sera prudent d'ajouter .en-

eore une longueur supplémeniai-
re d'yn pied à ce dernier toisl.
Cs supplement, vous le replierez

eontre la première contre-mar-
ehe, au bas de l'escalier, ou en-
eore contre la dernière, au haut.
II faut en effet songer que,
Quand votre tapis commencera à
s'user à l'endroit du bord des
marches, Il sera commode de pou-
voir le déplacer de quelques pou-
ees, de facon que la partie mar-
quant l'usure vienne s'appuyer
sur les contre-marches et non
plus sur les marches, devenant
ainsi moins visible.
Un moyen de diminuer ou ra-

lentir cetle usure est de poser
un coussin de matière élastique,
telle que du caoutchouc-cponge

 

eu soigneux.
2sert
ou du erin, sur chaque marche,
en dessous du tapis. L'ascension
et Ja descente de l'escalier en de-
viennent également plus douces
et moins épuisantes aux muscles
des jambes.., surtout quand la
ménagère doit le franchir plu-
sieurs fuis par jour. De plus, la
présence de coussins donne à
l'ensemble un petit air de luxe
en exagérant l'impression de hau-
teur des poils du tapis. (Incidem-
ment, le dessinateur a légèrement
exagéré les dimensions de ces
coussins pour en faire mieux
noter Ja présence.)

Moulure d'ancrage
Le dessin principal "X”, au

centre de la vignette, donne une
vue en coupe perspective de l'es-
caller. Le dessin "Y”, à droite, au
bas de ia vignette, montre com-
mot fixer le tapis plus solide-
ment er place, au fond de la
marche, au moyen d'une moulure
d'arcrochage (fastening strip).

Cetle moulure, en bois ou en
metal, est pourvue de pointes ou
pelits crochets (dont le dessina- |
teur a également exagéré la hau-
leur, Intentionnellement) qui
s'enfoncent dans la trame du dos
du lapis et lui servent d'ancrage.
La moulure doit étre clouée à

la marche et devralt avoir en
principe une largeur égale au de-
bordement de la marche au-des-
sus de la contre-marche inférieu-
1e. Le coussin, par suite, sera un
peu plus étroit que la marche;
mais il pourra avoir la même lar-
Feur si on décide de ne pas uti-
liser de moulures d'accrochage.

11 est bun de donner a cette
moulure une longueur un peu
moindre que la largeur de la laize
Ge tapis. La laize une fois ancrée
À la moulure au fond de la pre-
mière marche au haut de l'esca-
lier, tendez-la avec soin, en la
tirant fortement, jusqu'à la mou-
ture d'accrochage de la marche
inférieure, de “h" A “g", pour
éviler les plis et bourrelets.

Précoutions diverses
Ki la marche déborde de plus

de 3 quaris de pouce au-delà de
la conire-marche sur laquelle elle
s'appuie, fixez aussi le tapis sous
ce rebord, en R, par une série
de broqueties (tacks),
Le dessin “Z , à gauche, au

 

  
   

  

DROQUETTE

APIS
SIN

haut de la vignette, fait voir ure
marche où l'on n'a pas utilisé de
moulure d'accrochage et où le
coussin de support a ls même
largeur que ia marche. On se
contentera alors de fixer le tapis
au fond de la marche avec des
broquettes.
Ne pas oublier naturellement,

avant de poser le tapis, de pein-
turer ou de vernir les parties “a”
el “b” des marches et contre-
marches qui ne seront pas re-
couvertes par le tapis, si celui-ci
(n'a pas exactement la même lar-
geur que l'escalier.

Si l'escalier ne possédait pas
de contre-marches comine
duns le cas des escaliers ordinai-
res de cave, à dos ajouré — jl
sera préférable d'en poser d'avan-
ce, en utilisant pour cela du
cuntreplaqué d'une épaisseur d'un
quart de pouce qui sera bien suf-
fisant pour y ancrer le tapis

Petit courrier
Q.—Devons-nous utiliser pour

la boiserie entourant les portes
et fenêtres une autre couleur que
pour les murs et le plafond, dans
une petite chambre?
R—I est préférable, au con-

traire, de lui donner Ja même
couleur. Autrement, en em-
ployant une couleur plus foncée. |
on risque de faire paraître ces
fenêtres et portes plus étroites
qu’elles ne le sont réellement et,
par suite, d'exagérer l'impression
d'exiguité que donne deja la
piece,
Q.—En peinturant une cham-

bre au moyen d'un rouleau à
peinture au lieu d'un pinceau,
devons-nous badlgeonner les
coins de la chambre au début ou
à la fin du travail?
R-—Dès le début. Il sera ains!

plus facile de dissimuler les re-
prises des coups de pinceau et‘

 
|
|

 

  
 

   
    

Un prodige
Agé de 12 ans seulement, FRED
SAFIER est diplômé d’un High
School et il espère s'inscrire
à l'université de Californie
pour 6> spécialiser dans l'étude
de le
garçon je
e français, I'allemand et Je
latin, en plus de l’englais.

   

on sert le fameux
Le Sheraton-)
Bots de distingués visiteurs, et tous se disent ravis
de son incomparable cuisine, Naturellement, Je
café qui accompagne des repas aussi raffinés doit

être de tout premier choix. Voilà pourquoi ce
café, c'est du Chase & Sanborn.

Donnez à votre table ce cachet de distinction
que confère le riche arome d'un café fn...
achetez du Chase & Sanborn aujourd’bul

Les Cafés Chase & Sanborn sont servis dans plus de bons
bôtels et restaurants du Canada que toute autre marque

  

   

au Sheraton-Mt Royal

- à

(Chase &Sanbom
{t. Roval accueille sans cesse des

 

d'éviter les agglomérations de
peinture dans les angles de la
pièce.

Profits partagés
AYER, Mass, (UP) —

que année, depuis 21 sns, les

Co., ent partagé les profits de Ja
compagnie. Cette année, les
employés se sont partagé la
me de $141,971. Hs ont reçu che
cun, en moyenne, $537.

REVEILLEZ
VOTRE BILE

Sens Calomel — Et Vous Sauteres du Lt
le Matin Plein d'Entraim

foie Gevrait dévorer anviron 2 chogt
Guns votre aprareil digestif tous les

Bi cette bile ne s'écoule pri comme H
afiments où sont pss digétés. Dis pe

poser dans von Intestivs. Dre gaz
lors votre entomae Vuus devenez ee
‘que vous sentez sigri, alfaluii et tous vous

paralt ennilyeux.
1 vous faut ces Gouces petites Piiuiss

10 Fide pour que ers 2 ebopinee Ge Lil
reulent librement ot que vous sous sent.
merveille. Achrlex-en ï

effieaces pou
bleus Detnandes le

Tole

 

   
  
  

     
    

 

 

ENFIN!

RUSCO D'UN

BUANCISUPERBE
Des PORTES

~

f

 

et FENETRES

À ‘| "Des fenétres ot des portes métalliques BLANCHES”,
noûs disaient les propriétaires et décorateurs.

  

Eh bien, voici, s6
des ferétrer et ces poi

RASCO d'un blone superbe, effrant le
torstruction précie en acier tubulaire et
Tous les evertoges exclusifs à RUSCO.

 

Ces portes et fenêtres RUSCO sharmo-
shent pericitement aux moisons blanches
@t créent un Merveilleux contra:
moirtos fercées ou tes nuance

ete que leur beauté
Fées blone est appliqué sur de l'acier
gotvonié, bondérisé, tvit eu four,

Ces fenêtres of portes vous offrent auvel

   

  
  

RUSCO

fo plus doux foncionnement os mendel
Toutes leurs
aisément dom
feutre; [amoi +

vibrent; verrouillage cutometique Ô toutes
les positions, ouvertes où fermées. Le foutre
isolant à méme—une œuire exchaivité
Rusco-—osturs une protection cempiète
contre les éléments. Le griflage ve sûreté
Rusco, en Fiberglas, ne peut se corroder, 59
tacher, moisie ov brûler; d n'a jomel

besoin d'être paint.
Voyez les nouvelles fenêtres et portes

Rusce d'vn blonc superbe. Derrordes tour
les détails our leurs nombreux eventeges

pour constructions neuves, medombiotien

eu ellmotisation du foyer.
déposit Rusco; son nom trouve donf

jaunes, ou écrivez à The 8 €
ampony of Conade Limtod.

     

    

 

vi

FENETRES, PORTES «+ CLOISONS
GOMBINEES

Blane superbe eu gris satiné, eu choix

   
000m be LAON

OUR OW SOIT LE
mes, vous res
JOUVOURS PRÉMUNÉ
Avi AVKO

  

© Pet ne noien

“VOUS SAME TOUIOURE PER D'AVOIR ACTE LAS ICO?

The F.C. RUSSILL COMPANY OF CANARA, ATH
Dent 3, Motion H, Terente 13. Onteris

wsdo oo
produits RUSCO wiveats Fonbicos combmées D) Peter combinée
Cleaisens combinées G oi m'indiquer le nom du dtirhutous le pie proche

  

   
 

Comté Prov. oe

D Je projette de tenu re

 

 

ployés de Ia Hartnett Tanning
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H est grandement temps que nous
entreprenfons ce voyage |

Pas d y pas oi vite. Avec des [umelles Identiques,
“ aut faire attention. C'est mol qui al

le rendez-vous |

 

 

   
   

 

de n’al pas

Mhabitude

avec des

tumelles !

 

   

 

N vous Indiquere

comment nous

différencier I    

 

 

Qu'est-ce que Nous préparons un voyage dans des

vous me cachez fermes, des auberges et autres endroite

de ce genre |

Ça ne coûte que $2 par Jour. Nous

avons un livre qui donne les adresses

das auberges, les vêtements à

porter, ste. ’

 

 

 

Mals il vous faut un chef.
avec ma science de

grand air, sang

même de

la vie

boussole.

Seulement
Mot

les étoiles. ” de cinéma]

Ton étoile en est une

desloisirs

viendra avec

 

La directrice €

 

  

   
  
  

  
Pourtoi ? Tu

peux à peins
marcher |

Très bien, avez-vous une

   

 

      

  

place de üibre ? Vold

les formulaires
pour faire signer vos

parents et le mé-
decin |

   

     

   Les jumelles

porteront

des robes

champétres...

 

  

 

 

  

 

   
  Paurquoi s’en aller si tôt

 

  chez vous? Et l'entraînement Ÿ

    
  
  

Non, c’est ofin *

de donner bonne

bouche à papa et

Nas [umeliss

   de campagne |

 

    

  arrivent tôt. Un pion

 

   
   

quand j'étais
fille |

 

Très bien
Si on avait ey se

  

 

  Pourquoi la signature Je crois que

du médecin ? Vous danses Jo ferai posses

4 heures d'affilée, vous pouvez mon examen

bien voyager à bicyclatte |

 

      
par Lucie |  

 

 
 

 

 

JE VENDS
DES ABONNEMENTS |
ÇA VOUS INT
RESSE ?

  

 
 

   

  

   

 

OCCUPEZ-
VOUS DE LA
TONDEUSE|

 

   

  

      
  

TOUTES LES Youn Poe

|ACTUALITES | mall  

7C'EST UN BON
MAGAZINE |

PAS D'ERREUR|

    
     

      

     

  
   
     

MAINTENANT Qua   
      
      
   

 

M'ABONNER?

 
    
      

vous L'AVEZ JE NE M'ABONNE
TOUT LU, JAMAIS À UN

POURRIEZ-VOUS MAGAZINE 1 JE
vous y  LES LIS CHEZ

w
z
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Les charlotons ont extorqué des millions de Oui mais qu'est-ce

queLili pourra faire là-dedans ?
dollars oux citoyens cette année. lis

metient lo vie de cas gens

en danger |

 

   

Autrement dit efle devra C'est l'histoire de
-

  

N se fera posser pour une ning

malade et c'est lo seule

foçon dont alle pourra

véussir l'enquête |

  

shir co que les autres ont Fonnée, Guy... ot on Il faut que je me trouve une

  

svbi et subissent « choisi Lili pour le   maladie quelconque pour aller voir un foux
.

médecin...

    
 

 

“...tel qui'premet une guérison ropide ef garantie  
est certain d'ottirer à lui tous les molodes Bon. C'est assez. Maintenantje peux oller

désespérés… voir un de ces charlatans |
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AU MÊME MOMENT.
  Vos ennuis sont finis, mois vous Sulvant... Yous, avec ia petite fitla

Decieur Jorbot, vous pensez devez suivre mes instructions Î Entrez, je vous prie |

récliement que vous pourrez.

AN x a e ’

\ FP Certainement,
Mocome |

 

 

Eve,

cette

ineffable
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 r27ss&
personne à lc maison | Allons
voir les tulipes, messieurs les

Je crois qu'il n'y a

juges du concours |

 

 

 

  

Apportez-mel
cette planche,

là-bos 1

 

  

 

 

   

EE < net»
HSPL 0 0)pu

= \
LA

à £ 4

 

PR

 

-

ARRETEZ | Mon
la veux pour buisson d'hydran-
ma collection ! gles |

 

N
CERTAINEMENT... |

Pourrais-tu | Va me chercher um
Mainleninl ponfolon d'abord...

 

  

 

C'est très simple. |

  

 

 

    



  

  

  
Tu n’oublies

pas quel jour
‘. C'est ?

Non, celui
d'aller à
la pêche !

   

LE PETIT JOURNAL

ray v pe 9 Ve Ru

   

 

   

LIP £
$ C'dst le temps de prendre +, panyy.

votre bain ! Pourquoi ton frère \ voYoon ‘ = °
s'est-il enful, Jean ? gard ww test par |
2. : en courant ;

‘ d'air |  

  

 f Je Fi > |
e l’ignore 5,02

>) , , e
; << * ed 

  

À fa va Tv
ne «

a V/A Te
Ce . $ / =

= is { A 
 

 

 

    

 

Reviens prendre
son bain; maman

 

  

 

As-tu retrouvl

ton frère Paul ?

Dis-lui que It
d+ je n'en ai

le veut 1 !R pas ie goût!
4

 

   

   

Et maintenant
tente de m'ateindre !

 

 

  

 

Oui, il est dans la
mare aux grenouilles,
Patience, il sera ici à

l'instant (

 

  
  

 

 

la

 

Attendez un peu | Je

vais vous donner à tous deux

frottée de votre vie |

     
Ce qu'il faudrait dans cette

 

Elle ne suffiroig
   

 

famille, c'est une machine à laver
  famais & laver la

      conscience des jumeaux de
    

tous leurs méfaits !

    
   

 

  LA MANC
trAVERSES OÙ
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se

"se JUILLET 1636
ms

22 23 24 25 26 23 2
29 30 31\ melJ © \\, 1936

~~

L
I
T
U
A
F
Z

“
I
V
N
U
N
O
S

L
i
l
ä
d
X
I

=

 \ LG T1 284)
- ® 567 8981"

 

 

5 DIMANCIIE, 22 JUILLET 1426 J

7) LE) 204e Jour, 4e dim, Te mus

Ca Se dim. après ja Pentecôte

TEMPERATURE L'AN DERNIER
 

Mosicume  Mirimom
21 juillet 1955 os es

€ 22 juiller 1958 “ Py
S Len dernier, be 23 juillet fut eraclestlé,

ph wc of chaud; le lendemain, 27. {nt dgibe ë
€ : ment sans nuages, mais plus chive ee

le veille

CE” Phases de ja lune

Pleine Dernier Nouvelle Piola
lune quartier lure

®C 8)
Quel esl le ven de ce veu Millet filler set 0

{lever 4»:
Aoné les lettres ort ete Sole; coucher 18h54

> jlever tra

{coucher 4h. 21

PROBLEME No 2 SCIENCE ÉCLAIR ,
n représentant là actuel de ja TovePROBLEME Ne 1 pur ia heen da tetes ea Para,

Jomes Juans trouve ave la €.—
l'humanité, depuis sen © 166 6 re
Jours, serait donnée par l'épsisseur 5200
pièce de 25 cont, placés sor lo sem ras,

  
 

 

Que segeifee celle te-ce-ce ?
enlerveré:cs ; Lune
 

 

 
 

  

 
 

=  +1 la vie rerters
obs, percent a

semps qui correspond sw ment Blira,
surajouté à l'Obélisque.

   

a

      
.

Cher l'homme, eu-dessus de 30 1e
un poids infésiour à la meyenre eet ine
chance de longévité,

.
Un pigeon double von paids ce iin

sance en 48 heures, alors que le tarstd se
Je double qu'en & jours
9 jours. En 20 jours, wn pigaon pars €
poids de 34 d'encs à ce! 14 cries
imagines qu'un homme un faute active,
teules proportions respectées.

 

.
Alors eo l'oeil, très ropesé. srerpet

 

une bougie à té milles, la plrave gieio
wraphique décèle des tres avi ro dma
tent p de lumière Qqu'ure beige
4 soit un rayerremery
  

  

150,000 fois plusfaible

 

N ONGLE INCARNÉ

vous blesse ?
Soclsgemest
hmemédios j

D'oufEt 6 (utd— ques goutietd'OUTURO pour apalser 1a donleur 6 ub « tg (0Dearné OU'ÉGROratermit la
gt permet de couper celui-et
ta douleur. QUEORO #6 ven
toire de produite pharmaceutique
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Quelle est ja devise cen- Ce <hardel an betwee d o trefrer à
_ antiques Ji ronde ur Heures -

éevue davs cet Ecasson [ coyardont ve avravr taséghvee-

Que de esé el'a ?  
 

  
 

 

PROBLEME No 3 PROBLEME No 4 Vous ne croiriez jamais que
Problème no 1 : Sur cette ter.te ders un vieux cmelière, Homme d'Etat, physicien et guklicisie américain, un des bébé f ; d

1 y a une inscription latine, que veut-elle dire ? fondateurs de l'Indépendance américaine, Il est l'inventeur du e e ait ses ents
Problème no 2: Vous aimez les jeux, comme beaucoup paratonnerre. …Mestsi heureux,si sage]

de gens d'ailleurs, alors peut-être Ecurtiez-vous deviner quel Navigateur et expicrateur, Il e23 né à St-Malc en 1491. Sommpdonmilesatteemilierydsat
est le nom de celui-là dent les lettres ort été nélangées par Poète français, mort à Feris en 1665, !! est devenu célèbre purent ge éluesscnsidirableront &

 

   

   

  

quelque petit plaisentin ? par ses fables. Jabletts bgulatice.vopetiond seclegsot
Probléme ne 3: La science Héraldique est passionnante, Il est le plus grand médecin de l'Antiquité, né vers 460 Mremsderie. quesmeraed'usrdu

c'est comme un rébus, que veut dene dive cel écussen qui avant JC, sa renommée était universelle, Flom, ona TY
constitue le probléme no 3 7 Prêtre français renommé peur sa charité, Il fonda plusieurs a ose to '. es ala wo

Problème no 4:aars congrégations et institutions dent l'Oeuvre des Enfants trouvés. Bo
les réveils, aussi nos ancêtres utilisaie | boucie était Professeur et aveugle, Il Inventa une écriture en relief al semen) sonne
pour savoir l'heure. Par exemple, comme Ici, une bougie i ae

pour les aveugles. iloBaby veavote prconsommée en un cerlain nombre d'heures. Cependant ici, 1a

Une erreur s'est glissée, laquelle ? Problème no 61 Quel e:1 le plus Fetit Elet souverain et
aujourd

Problème ne 8» Voicl une galerie de personnages célè- Indépendant du monde ? ABY! NN

bres et connus de tous, à vous da les identifier : Note : Les réponses à ces problèmes se trcuvent dans le LETS
Hs furent les premiers êtres de la Création, page du comique “Julle Martin”,  

  



El

 

[ d1 EL TUE/arrmy293 |espotrs
r\ 7 Le rayon de la lingerie n a an y

ve pas encore dégassé celui des lesraisonspour tesauaiica Je veux que vous enatystercnace $ amusen
” soullers. Je veux que. une cliente » quitté ie rayon sans ~

nous soyons les lers pt Réponses

Caines ee 1--L'inseription signifier Adieu
pour toujours.

2—Le nom de ce jeu, eh biem
c'est casse-tête !

3-Ce rébus veut dire: Qu! sy
frotte s'y pique (Ki 6 frotte
6 piques).

4—Les heures sur cette bougle
devraient être lues de 1 & IN
du haut vers le bas.

5—Les personnes célèbres sonts
Adam et Eve — Benjamis
Franklin — Jacques Cartieæ
— La Fontaine — Hippocrate
— St-Vincent de Paul — Louls
Braille.

8Cest le Saint-Siège dont le
Pape est le souverain tem
pareL

    

 

   

 

  

 

   

   avoir acheté quelque chose
He =

 
 

   

Lin Jour, ta ira bien,

M. Dupuis. Bonne
chance |

 

 

  Bonjour, M.
Dupuis. Comment
va la

mâchoire ?

 

  

 

  

  

“x wes
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Vous êtes
ehanceusé de vosr

des clientes. Mol, je

parle tout seul

Merci de votre
visite !

le me demande pourquoi
L'enflure = ça ne va pas. Je porte un
est presque collet raide, comme M. Cd'é, Rs
comp'otement , le brosse mes ongles et je me suis nd

disparue ! ; aspergé de parfum fort A -
P a Pas de vente. a

( Eve, 8tesvous prise par le rytn
me fou de l'activité * Chaque
personne qui entre ici doit
être ua client.

     

    
  

   

    

  

    
  

    
  

  

    

Mile Martin! '
Que faites- —
vous ici à LEER
cette heure?

wir)
/ “>

Hi sups |

     
  

  

    

  

 

It deviendra un client, sl on
sit l'intéresser, le captiver.
Comprencz-vous ?  

 

  
      

  
  

  

 

  

Vous voulez

dire qu'il faut
vendre à tout

 

  

  

Chapeau dimatisé!
Plongez ce chapeau dans l'eau
glacée, tordez-le et posez-le sup
votre tête. Vous aurez l'ime
pression d'être dans une pièce
climatisée. Ce chapeau est fait
d'un nouveau tissu isolant et
spongieux que les Américaine
ont nommé “sheilertex”. I! abe
sorbe l’humidité et ne la laisse
s'évaporer que très lentement,
d'où sa qualité rafraichissanta

Sans rancune
Don Day, de Rockland, Maine,

fut condamné à payer $6 de frais
de Cour, après avoir été appré
hendé à la suite d’une querelle
avec Robert Dow. Day n'avait pas
d'argent. Dow a payé pour lul.
————

CLUB SOCIAL DE VILLERAY
SOILES À TOUS LES SAMEDIS
Dans une classe choisie

! pas de boisson
prit les eélibataires noulemers

Téléphonez : DU. 8-3595
+ CP 112. Sta. Yeuville, Montréal

   

  

Javals |

quelques idées
nouvelles

  

 

   

  

  
  

 

 
 

 

   
  
  
  

 

“elle n'avait aucu-
intérêt dans Ja
vente, J'ai brisé
mes fiançailles
Comptenes

   
    

“ Je vous demande en marlize
après le concours de vente,

4% Eve... J'ai quelque

= (Es, à te dire. J'al
naturellement!à été fiancé à une

A fone fille du rayon
\ des robes. Je gr
(SE qu'elle

  

 

 

     

    

 

     

 

avait le goût
de la vente.   
 

  

 

     Y

 

  

 

=}! Eve. que se x Je ne sais pas …
passe-t-il ? JE NE SAIS PAS?!

i 3

Me permeticz vous

de vous embrasser? Je
suis un homme normal
Nous sommes prefous

Vous n'avez pas A me
donner de réponse
tout de suite. Pensez-y1
Partez-en à votre soeur

EHe m'a l'air

     

  

   
    
  

 

    

 

    
  

Club desEtoiles - CR. 2802
Venere vous lascrire dans ua bureru
dintet où l’un vous présentera de
vive vais les personnes qui vous
conviennent. Nous avons dev mem-
bres de tous I
ennuyer plus,
Heures d'affaires de 24 Sb pm

Corrempondance

CP. 26, Station "T1, Montrésl
Ucals de mndèles 2 mêese endroit

VOTRE AVENIR
Evercer le Pouvole de voire Volonté
ar Autrul. Dominer, Contrôles, Ob- I
tener le Surchs en Amours, At

ires. Failes reve aimé, ee
ar l'étude des les Occultes.

Livia do Houten Megies, Huile de
Charme, Talismen, Beyues Hypnotiques,
we. Pour Catalogue et condihans pour
une étude de Claïirvoyance per lo
Prof. Lbs, envoyez 10 sous 81

Librairie d'Articles Rares Eor'g,
CP. 119, Youville, Montréa!, P.Q.

==>

——————

|

Ne vous ennuyez pas !
Faites connslwance de quelqu'un qui
saura vous pinhé ®t vous comprendre;
l'ai des membres de lous les âges an
ville où en campagne. — Pour informa.
tion veullles œ'écrike et me dire votre
Âge. grandeur et pesanteur, Envoyez une
envelnape affranchie. Satisfaction garas-
ta tout est confidentiel

Mme M. Boulé
CP. 606, Bration “3”, Mowrid
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Non et tu fais
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Le village de Saint-MiMet ne
comptait que cent cinquante-
trois habilants distribués dans
trenie-cinq maisons, qui s'ali-
gnaient le long de la rue pring
eipale. Mademoiselle Laplante,
Ja plus âgée des villageois ha-
bitait la dernière de ces mai-
sons, à l'endroit exact où le
chemin de terre s'accommodait
d'un peu d'asphalte.

Elle n'était pas Jolie à voir,
Mademoiselle Laplante, avec ses
Joues maigres et creuses, recou-
Vertes d'une peau Jaune et si
ridée qu’on aurait dit un mar-
éeau de cuir. Selon le langage
ecclésiastique, Mademoiselle la
plante était une sainte persun-
pe: elle allait à la messe fous
Les matins, sauf l'hiver, et il
d'élait pas chose rare de la voir

ciler son chapelet. Monsieur
Curé la donnait fréqueme

ment en exemple aux enfanis,
Qui, au catéchisme, montraient
une ferveur un peu tiède.
Ce matin-là, la vieille reve-

Bait justement de l'église. Elle
archait péniblement. Ses sou-
ers trop grands lui causaient

une grande douleur: à tous les
dix pieds, elle s'arrétait, puis
epartait Elle en parlerait à
finsieur le Curé. T1 n’était pas
pumain de marcher avec ces
ottines inconfortables! Mon-

sieur le Curé devait sûrement
posséder un moyen de lui pro-
eurer une paire de suuliers con-
venables.
Pas pauvre, Mademoiselle La-
plante. Loin de là disaient les
ens de Saint-Millet. Elle avait
Suture eu un penchant vers
l'économie, la fille de Jean-
Baptiste Laplante: la vieillesse
aidant, l'économie s'était trans
formée en une solide avarice.
Plus solide que ses forces dé-
érissantes. Elle vivait seule,
lepuis vingt ans, dans une mai-

son délabrée, vaquait aux soins
du ménage, entretenait une
Dasse-cour, mangeait trés peu.
fes l'argent que lui avaient

issé ses parents à leur mort
elle devait posséder une qua-
Fantaine de mille dollars. Du
oins le disait-on & Saint-
illet
Elle s'arrêta soudainement

Elle se reposerait plus long.
temps, cette fois. Ce soulier lul
faisait vraiment trop mal. A
Deine Cinq minutes avant d'a
ver chez elle, la fatigue fai-
sait peu à peu la conquête de
ga vieille carcasse. “Pourvu que

n'aie ‘pas d'étourdissement :”
it-elle presque à haute voix.
es trois principales préoccu-

pations de la vie de Mademui-
selle Laplante auraient été 1'hé-
fitage paternel, les élourdisse-
ments et la cour qu'elle faisait
à Monsieur le Curé.
Personne sur la route À cette

Meure, sauf de rares autos. qui
dirigeaient vers le Noid.

lais Mademoiselle Laplante lè-
ve ses yeux fatigués. Une sur-
rise l'attend. Une auto est sta-
onnée à sa porte. Elle ne peut

plus attendre, La curiosité J'ap-
elle. La première pensée qui
‘assaille est simple et effuran-
te: des malfaiteurs, qui con-
Daissent sa fortune, l'attendent
our lui faire un mauvais par
. Elle pense avec une joie tou-

te pelite qu'ils ne trouveraleut
jamais la cachette. Flle la chan-
© tous les mois: personne ne
a connaît, pas même Monsieur

le Curé. On voudrait peut-être
lui arracher son secret par des
menaces. “Je ne céderal Ja-
mais! Je ne céderal jamais!”
Tépète-t-elle, en marchant vers
as demeure aussi rapidement
que peuvent le permettre sca
picds meurtris.

Pius elle s'approche de l'au-
tomobile, plus elle est sûre
qu'elle aura à faire à des cam-
brioleurs ou même A des as-
sassins, Elle n'a pas peur et
avance avec fermeté. "SI seule-
ment mes souliers n'étaient pas
si grands, je pourrais marcher
sans bruit, rentrer par l'arriée
re.” Elle ne sent plus sa dou-
leur. Elle ne sent plus rien. Elle
ne pense plus à rien. Elle est
tout entière à l'étrange Instinct
Qui se développe en elle, s'épa-
nouit au point qu'il n°y a plus
rien dans son esprit que ces
malfaiteurs, qu'elle n'a pours
tant méme p.s encore vus,

Elle peut maintenant voir à
l'intérieur de l'automobile. 1
s'y trouve un couple. Des smon-
feux sans doute. L'homme tente
d'actionner l'accélérateur, qui
ne veut pas fonctionner, Made=
moiselle Laplante est rassurée,
“Je suis devenue Derveuse !”

  

 

Elle n'était pourtant }

fuit-elle en poussant la porte
de la vieille maison, qui l'abrite

“Ouf! J'ai eu peur quand mé-
me!” pense-t-elle, en refermant
derrière elle Ja lourde porte. Le
monde n'est done pas ali mé-
chant, pi aussi malhonnête
qu'elle se l'était Imaginé: son
bine quelle avait gonflée contre
les envieux, les voleurs, retour-
ne à des sentiments plus flat-
leurs pour la nature humaine.
“Apiés tout, qui consentirait à
voler une pauvre vieille qui a
besoin de son argent pour mou-
Tir dignement?” Les mauvais

 

avant même de tendre l'outil
vers l'inconnu:
— Vous n‘oublierez pas de me

le rapporter. Je n'al gue celul-
là, et je n'ai pas Jes muyens de
m'en procurer un autre,
Je vous remercie beaucoup,

fait l’homme, en tendant la
main,

Elle Jaisse échapper un très
léger sourire. Le reste se passe
tres rapidement, L'homme s’em-
pare de l'outil, puis frappe Ma-
demoiselle Laplante à la nuque.
Un petit coup bien appliqué.
Mademoiselle Laplante s'écrou-

“Vous auriez peur de me tuer!”

Jours pourraient venir. Elle a
{iri pur crore a ses raisons, et

c'est en toute sérénité qu'elle
prépare son petit déjeuner.
On frappe à la porte, Made-

muiselle Laplante sursaute. Pro-
Lublement les gens de l'auto
Qui veulent lui demander un
service. Elle ne répondra pas.
Aj ey tout, al est normal qu'une
vieille femme soit sourde. Un
insiste. Les coups sont donnés
A\ec jius de vigueur, Mademoi-
selle Iaplante va ouvrir en
maugréant.

Elle entriouvre la porte, juste
assez pour y passer sa téte si
bétement ridée.
— Excusez-moi de vous dé

ranger, ma bonne dume.
L'homme lui fait face. Il est

Biund, probablement très fort,
car les épaules et le cou sont
larges
— J'étais sûr de ne pas vous

évesller. Nous vous avons vu
enirer tout à l'heure, ma femme
et moi,

Elle n’a encore rien dit, telie-
ment son inpection requiert de
la perspicacité,
— Vous me passerez blen un

tourne-vis. J'ai oublié mon né-
cessaire à la maison. Ce sont
des file qui sont mal connectés

Elle fait sèchement:
-— Je n'en ai qu'un. Mails Je

vais vous le prêter. Si vous vou-
lez alicndre un instant

L'homme fait une petite ré
vérence polie. Elle ne l'invite
parè pénétrer dans le vestibule.
‘Il est imprudent de faire en-
trer des étrangers Ja mat-
son, quand on mon âge et
qu'on vil seule,” pense-t-elle, en
t'emparant de l'outil

Elle revient avec un tourne-
vis su manuhe soulllé Elle dit,

  

le sans bruit. L'homme regarde
victime et sourit.  

a femme penèlre dans la
maison à son lour. Elle voit le
petit corps qui git sur le plan-
cher recouvert d'un prélart
usé.
— Tu es sûr de ne pas avoir

frappe trop fort?
— Aucun danger. En tout cas,

nous n'avons aucune minute à
perdre.

Ils passent leurs gants. et
fouillent systématiquement la
Maison. Car l'argent n'est sûre-
ment pas à l'extérieur: les ava-
res aiment toujours garder leur
argent à leur disposition, afin
de ie contempler plus aisément.
On ouvre les tiroirs, Jette

par terre le Jinge qu'on y (rou-
ve, déplace la vaisselle, ouvre
les boites. Il y a très bientôt un
désordre appréciable dans tou-
tes les pièces. La femme remar-
que:
— Nous ne trouverons jamais

rien.
L'homme continue k travail-

ler avec méthode. 11 déplie les
draps et d'épaisses couvertures
qu'il a rencontrees dans une
commode. L'argent reste introu-
vable.
— Tu t'es rendu compte que

nous fouillons depuis une demi-
heure? fait la femme, qui en
est rendue À sa sixième eiga-
reite.

Rien sous le lit, si ce n'est ja
poussière qui roule lorsqu'on la
regarde de trop près

— Je vals aller voir, La vieille
a peut-être repris connaissance.

Elle jette un coup d'oeil vers
l'homme qui ne semble pas l'en-
tendre.
——8i elle était mortel Nous

   

serions dans de beaux draps!
— Non, mais tu vas la fer-

mer? Comment pouvons-nous
ariiver à quelque chose, si tu
De cesses de me nuire? ‘Tu sais
bien qu'elle n'est pas morte!
Un silence embarrassé, puis:
—Tu sais ce que nous allons

faire ?
Elle fait un petit geste ner

veux qui re veuf une négation
—Je fais respirer des sels à

la vieille. Et je la fais parler.
La femme réfléchit, objecte:
—Tu n'aurais pas peur qu’elle

se mettre à crier? Ces avares
sont prêts à tout pour sauver
leur fortune.
—Pas pour sauver leur vie,

répond l'homme visiblement
agacé,

Nouvelle objection de la fem-
me qui est, maintenant sous
l'empire de la peur. Elle a pall
et De parle qu'à voix basse.
—Si les seis étaient trop forts

pour elle? Si elle claquait entre
Dos bras?
—Non! Mais tu vwux@bsolu-

ment faire de mol un assassin?
C'est une obsession! Il jette un
coup d'ocil vers sa compagne.
Un élan de charité le pousse à
ajouter avec calme:
—H n'y a rien à craindre.

L'affuire sera dans le sac en
moins de quinze minutes.

Tous les deux se dirigent vers
le vestibule,

Non, mademoiselle Laplante
L'est pas morte. Elle revient
assez vite à sa pleine conscien-
ce. Elie regarde autour d'elle,
ne distingue pas très bien les
deux figures qui se penchent
vers elle. L'homme saisit un des
bras n.inces qui s'ajuste à ce
Tamassis d'estet de chair ridée,
le reule très légèrement.
—Levezvous et suivez-nous,

fait l'homme.
Elle obeit
—Surtout ne criez pas, car je

vous casse le bras. Et vous sa-
vez qu'à votre âge, il n'en faut
Fas Moiis pour en crever,
Mademoiselle Laplante est

mainterant pleinement éveillée.
Ses veux ont chassé l'engourdis-
semezt qui s'y lisait, pour faire
transparaître une haine profon-
de. Elie tremble fortement, et
l'homme qui tient son bras, sait
Que le sang est agité par de for
tes pulsations,
Au passage, elle voit toutes

les pièces en désordre, et pous-
se l'eppel des gens épiorés:
—Vous n'avez pas le droit de

vcier les pauvres gens! Que pen-
sez-veus trouver ici? Vous de-
vijez pourtant deviner que je
Tai Tien:
—Ne parlez pas al fort, et

écoutez-mol.
Elle est maintenant assise au

milieu du désordre de la euisi-
ne. Fille regarde d'un oeil mé-
chant cet homme et cette femme
qui sont venus la dépouiller.
Elle n'a pas le temps de réciter
son chapelet, mais elle a déjà
incité quatre fois Dieu de l'é-
Fargner. L'homme n'a pas prié
non plus, mais {1 & réfléchi
ouvre la bouche enfin:

—Je suis absolument sûr que
vous avez de l'argent caché
dans celle maison. Soyer ral
sornable, donnez-le nous. Après
tout nous avons été asses pa-
tients. Regardez tout le travall
Que nous avons fait Tout ça

pour ne pas vous, déranger de
votre inconscience.
L'homme & adopté le ton erk-
ur, celui qui énerve le pl
vieilles femmes. Æ

—Allez, dépêchez-vous! rafo
te la femme, de plus en plus
Derveuse.
L'homme lui fait signe de se

taire.
—Vous êtes bien sûre que

vous ne voulez rien dire?
Mademoiselle Laplante n'a

pas cessé de les regarder. Tour
à tour. Implacablement.
—Voudriez-vous que j'err.pivie

les grands moyens?
Elle fait sèchement:
—Vous auriez peur de me

tuer!
—A votre place. je ne serais

pas si brave, fait l'homme, pen-
dant que la femme, paralysée
de peur, s'est retirée un peu à
l'écart,
—Ça vous avancersit besu-

coup de posséder votre argent,
si vous étiez morte,

Mademoiselle Laplante n'é
coute plus les paroles de I'hom-
me qui la regarde si fixement.
Elle dit plutot:
—Vous avez peut-être raison

Suivez-moi.
L'hommesoupire,
Mademoiselle Laplanie a sen

plan. “Mieux saut donner deux
cent dollars que quarante mille]
pense-t-elle, en entraînant der
rière elle son voleur, qui ne
perd aucun de ses gestes. Pour
camoufler sa nervosité, elle con
tinue la curmédie :
—Il faut xraiment avoir Je

coeur dur pour enlever l'argent
d'une pauvre fegime comme mob
—Allez, faites-vite, recommane

de l'homme.
—Alors, aidez-moi! fait mae

demoiselle Laplante, en récla
mant d'un geste une chaise, pur
laquelle, elle monte bientét. Elle
plonge la main derrière ure
corniche, sort une liasse de bi
lets qu’elle tend à Fh'omme.
—Ft le reste? fait ceilui-d

Aussitôt.
—Je vous jure qu'il r'y a pas

de reste, hepare mademciselle
Laplante d'un ton suppliant
—Descendez! ordonne lbcme

me.
—Allez voir. Vous verrez vous

même qu'il n’y a plus rien.
L'homme säPproche de la

vieille femme.
—Mais ailleurs ?
Il commence à s'impatienten

et son visage a changé.
—Allleurs, il n'y a rien Je

vous l'ai dit et je vous le ré
pete. Je ne suis qu'une pauvre
vieille.
L'homme est à un pas de eet

amas de chair inutile. D terd
les bras pour étouffer ce maigre
cou dont il ne peut plus sup-
porter la vue. Mais avant qu'il
ait pu accomplir son geste, Je
corps s'affaise par terre.
L'homme se penche, ot fait

aussitôt :

—Hélène, sortons d'ici! La
vieille à claqué !

Le lendemain. une voisita,
venue rendre visite à mademol-
selle Laplante, poussa la porte
entr'ouverte et trouva sen ea
davre dans la chambre à détar-
ras. Ce n'était même pas une
mort édifiante : une femme cor
me mademoiselle Laplante au.
rait dû mourir un chapelet à
la main. On s'indigna beauceup
de cette affaire à Saint-Millet,
et of souhaita la capiure des
meurtriers. Quant à l'argent
volé, on ne le découvrit jamais
On le supposait volé, et ceux
qui occupèrent par la suite la
maison de mademoiselle Lapian-
te étaient des gens superstitieux,
Qui ne voulaient pas de ces bil
lets de banque. cause de tant
de eupldité et de haine.
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Les patrons du Petit Journal
Les erplirations pour la coupe et la couture des patrons du

“Petit Journal” sont en français. Prenez bien soin d'inscrire
correctement le bon département auquel vous devez adresser
votre demande. Indiquze bien la taille désirée, le numéro du

patron, Remarquez aussi le prix. Chaque patron est accompagné
des connaissances essentielles à lu cuuturière débutante.

No 9126 — Les pinces aux épaules et
les lés de la Jupe donnent 4 cotta robe
sa ligne amenuisante. Graa furs âtsp>
nibles: 14!a A 24%. Tallls loth: 4
verges de tissu en 39 pouces
No 9295 — Modèls claislquæ au coc-

sage plissé sous un empiderment at
à la Jupe ample. Grandeure dispunt-
bles: 12 à 20 et 40. Tailles 13: 4%
verges de tissu en 35 pouces.
No 9212 — Robe chemisier 4e coupe

sobre mals seyante. Grandeurs fiapr
nibles: 12 A 20; 30 & 42. Tally 13:
37 verges de tissu en 35 pouces
No 9171 — Voici un autre moitie

chemisier, mals cette fais conçu pour
les femmes à taille courte at grassetre,
Grandeurs disponibles: 14% A 247,
Taille 16%: 4 verges de tlisu ea 35
pouces.
No 9165 — Faites-en une rohs, au ua

Jumper, et ajoutez-y una élégan'a pe-
tite marinière. Grsndzurs £ispontiles :
2, 4, 6, 8 et 10. Taille 8: 2% verges de
tissu en 35 pouces pauc le Jumpre =
la marinlère en Imprimé; 7% verge de
tissu uni

TAUIES
141-244  

a
a      

  

9212
TAILED
7-»
n-8  

Pour obtenir ces patronst

a) En adressant votre commande, Indiquez lisiblement et au complet

votre adresse persannelle.

b) !nd'quez bien le numéro du patron et la taille que vous désirez

€) Pour chaque patron, veuillee Inclure 35 cents en argent ou en

bon de poste (pas de timbres).

d) Les patrons sont accompagnés d'une traduction française de

tous les termes de couture. Île vous seront expédiés le Jour

même où votre commande arrivera.

e) Pour éviter tout retard, adressez votre enveloppe de ls manière

suiventer “Le Petit Journal”, Service des patrons, C.P. 4016,

Terminal “A”, Toronto (I), Ont.
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TORONTO, ONT.
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Avis: Complétez le dernier vars dv quotrein ci-desseus ou transcrives-lo sur vre fouille
de papier blenc; épingles-y 5 étiquettes de n'importe quel brevvage Frosiade of
envoyez le tou! à
FROSTADE CONTEST, 7 DUKE STREET, TORONTO, ONT.
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